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AVANT PROPOS
A la demande du et avec le soutien du Projet d’Hydraulique

Villageoise de la Boucle du Mou—Houn (Burkina Faso) i~ai pu faire
une étude sur les effets que la population attend et percoit de
l’installation d~une pompe ~ eau dans leur village.
Dans ce rapport j’ai decrit cette étude, qui avait lieu de Juiri ~
Novernbre 1987.
Elle est faite comme un matière doctorale de 3 mois pour la
section d’Economie Farniliale de l’Université Agronomique de
Wageningen aux Pays—Bas.

Je voudrais d~abord remercier les habitants de Lesseré et
DJ1, les villages oü l’étude a éte executée, pour leur
hospitalité et leur cooperation.
J’ai vécu 2 mois a Lesseré et gr&ce a l’acceuil cordial que lon
m’y fit ie my sentis très bien a Uaise.
Du fait de la cooperation et de la determination dont chacun fit
preuve pour nous fournir des renseigriements, l~étude sest
déroulée très vite et sans difficultés.

Sans les deux étudiantes Burkinabé Solange TIBIRI et Djénéba
OUA1TARA le travail n’aurait pas été possible. Je les remercie
siricèrement pour leur esprit de suite, leurs conseils, leurs
travaux de traduction et les histoires africaines queues mont
raconté.

Je remercie Kiet SALTET gui ma beaucoup soutenu daris le
travail sur le terrain et la redaction du rapport.
Quant a Carja BUTIJN, je lui adresse mes remerciemerits pour son
aide ~ la formulation de la proposition de recherche et ses
suggestions tres utiles concerriant la redaction du rapport final.
Je remercie egalernent Drissa KONE et Gilles NICOLET pour leur
travail intensif: la correction du texte frangais.
Enfiri ie voudrais rernercier tout ceux du Projet qui, dune
manière ou dune autre. m’ont apporté leur soutieri; le chef du
Projet, Mme Koura, Boro Soungalo. les animateurs et les
chauffeurs.

Ce séjour au Burkina Faso reste pour moi un souvenir
irioubliable gr&ce au concours de toutes ces persorines.
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RESUME

Introduction
Ce rapport présente lee résultats d’une étude cur lee effete

attendus et perçus par la population de l’installation d’une
pompe dane un village au Burkina Faso. Ii s’agit d’une pompe qui
a éte inetallée par Le Projet d’Hydraulique Villageolse de la
Boucle du Mou—Houn. C’est & la demande et avec le soutien de ce
Projet que l’étude füt faite.
Ce travail aété execute de Juin & Novembre 1987.

Lee problemes fondamentaux de la recherche sont:
A. A quels effete de la pompe s’attendent (s’attendaient)

lee mernbree des ménages?
B. Quels effete pergoivent en réalité les membres des

ménages?
C. Comment lee attentes et lee effete percus ee

répartissent—ils parmis lee différents membres des
ménages (homrnes, femmes, enfants)?

D. A quel degre lee attentes ont—elles éte réalisées,
queues sont lee attentes non remplies?

E. Quels sont lee effete de la pompe sur le budget du temps
des fernmes? En d’autres termes: quelle est la difference
entre la depenee en temps des fernmes dane un village
sans pompe et dane un village poseèdant une pompe?

Méthodologie
On a choisi de travailler dane deux villages voisins

comparables: un village possèdant une pompe (Leeseré) et un
village oü une pompe sera installée dane un avenir peu éloigne
(Dii). Ce choix a été fait afin de perrnettre d’étudier
quantitativement lee effete de la pompe cur le budget du temps
des femmes (le problème E), par une comparaison entre lee deux
villages. La durée limitée de la recherche ne permettait pas de
faire une comparaison dane un mêrne village avant et après
l’iristallation de la pompe.
Hors de Uétude quantitative de problème E. tous lee problemee
ont été traités d’une façon qualitative au moyen d’interviews.

La partie quantitative a ete exécuté par la méthode de
visites au hasard. Par cette méthode l’eriqueteur rend des visites
domicillaires aux menages dane lesquels une femrne a éte choisie,
& une heure price d’avance au hasard (chaque quart d’heure).
L’enquêteur note l’activité è laquelle la femme s’adonnait a
l’arrivée de l’enqueteur. D’une telle facon on obtient un tableau
des frequences des différerites activités. La fréquence trouveé
est lieé a la durée moyenne d’une activité.
Lee villages étant choisis avec la plus grande conformité
possible, une difference de frequences (et la duree moyenne y
êtant liée) pourrait être partiellement attribuable ~ la presence
de la pompe dane un des villages.
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La premier travail sur le terrain consistalt a recenser las
deux villages afin d’évaluer plus en detail leur comparabilité at
afin de nous permettre de chercher Un échantillon fiable.
Ce recensement permettait de penser qua la situation d’eau
actualle en saison pluvleuse & Dii n’est pas conforme a celle de
Lesseré avant l’arrivée de la pompe. En outre, las femmes a
Lesseré qui ant la rasponsabilite d’une corvée d’eau ant plus
d’enfants a charge, elles sont en moyenne plus agees at ant moms
d’actlvités économiques.
Ii nous était nécessaire de bien tenir compte de ces differences
en formant l’échantlllon de recherche et en interprétant las
résultats.
D’ailleurs, la situation d’eau en saison sèche, maintenant a Dii,
est conforme a celle de Lesseré avant l’arrivée de la pompe de
m~mequa d’autres importantes variantes (comme par exempla le
nombre d’habitants, l’etnie, etc.).

Sur la base des donnéas du recensement, 24 femmes & Lesseré
at 24 femmes a Dii ont été choisies pour les visites au hasard.
De facon que pour chaque femme il y ait une femme comparable dans
l’autre village en ce qui concerne: la taille du menage, le
nombre at l’~ge des enfants a sa charge, l’~ge de la femme, le
nombre de coepouses chargées de la corvée d’eau et la fréquence
avec lequelle elles cherchent l’eau ensemble ou a tour de r6la
avec d’autras femmes.

Hors de la comparaison quantitative du budget du temps, tous
las problémes fondamentaux (A—E) ant été étudiés qualitativement
au moyen d’interviews.
A Lesseré (village possedant une pompe) des interviews ant ete
porte sur les attentes (A) at sur las effets parçus (B). A Dii
(oC.i une pompe sera lnstallée) lee questions visalent les attentes
(A). Cela pourrait fournir un meilleur cadre pour l’évaluation
des effete a Lesseré.
Une difference éventuelle d’affets pour las différents membres
des ménages a été egalament mise & l’ordre pendant las interviews
(C). Nous avons ensuite analyse quelles attentes n’ont pas ete
réalisées, ce qua nous avons essayé d’expliquer & l’aida des
données des interviews CD). On a également pane explicitement
des effets sur le budget du temps CE).
Cela veut dire que le probléme du budget du temps des femmes a
eté approche de deux manlères dif-Férentes: par la méthode de
visites au hasard at par les interviews.

On a essayé de quantifier quelques effets perçus souvent
nommés pendant les interviews, par une comparaison quantitative
de la situation entre Dii et Lesseré.

Résul tats
Lee attentes

A Lesseré ii semblait impossible de rattraper dane le detail
lee attentes qu~on avait de la pompe. tandis qu’a Dii lee
interviewés voulaient et pouvaient bieri répondre aux questions
s’y afferent. Lattente sur laquelle on insiste le plus est que
la pompe permettra aux femmes de mieux preparer le repas.
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Une autre attente gui concerne lee fenines (citée par homrnes et
fenines) eet le gain en temps, quelles pourront utiliser selon
leur propre choix. Ellee disent avoir l’lnterition de faire plus
de beurre de karité, de faire du iardinage (pour lequel on a &
present ni assez d’eau ni aeeez de temps). faire du commerce et
filer du coton. Toutes ces activités pourraient rapporter de
l’argent. En outre. elles auront plus de temps pour faire une
reserve de bole pendant la saison sèche. ce qul facilitera leurs
t&ches en saison pluvieuse, quand leur temps sera pris par la
corvée des noix de karité et & un degre moindre par lee travaux
champêtres.
On attend un allegement des t&ches ménageree.

On attend aussi que lee hommee profiteront de Ia pompe
surtout gr&ce & laugmentation de la quantité d’eau; He pourront
agrandir leurs troupeaux. l’utiliser & la construction et au
iardinage. Male pour lee quelques une qui ne vont pas en COte
d’Ivoire, un gain en temps est attendu car 11 ne sera plus
nécessaire d’aller dane d’autres villages chercher l’eau. Ils
peneent consacrer ce ternpe aux travaux manuels (faire des nattes
p.e.) ou au nettoyage des champs.

Lee effete directs attendus pour lee enfants ne ressortent
pas unanimement.

Pour tous on attend des effete eur Ia sante; la qualite de
l’eau sera meilleure, on pourra Men se layer et il n~y aura plus
de maladies causées par la faim. la fatigue ou lee veillées au
bord du puits.

Un autre effet attendu qui touche tout le monde est que la
pompe permettra un rétablissement des rapports sociaux détériorés
du fait du manque d’eau.

On n’attend pas de desavantages de la pompe.

Lee effete percus
Quand on regarde lee réponses des interviewés è Leseere,

presque toutes lee attentes que lee habitants de Dii ont de la
pornpe ont été remplies ~ Lesseré.

Lee femmee disent que la pompe a libéré du temps et que
horrnis de faire proprement la cuisine, elles le corisacrent
surtout & faire du commerce et du beurre de karité. a filer du
coton et & faire une reserve de bole. Male, en faisant une
comparaison de l’intensité avec laquelle lee 24 femmes des deux
villages ont entrepris ces activités pendant la saison sèche
écoulée, la seule difference qul ressort concerne la reserve de
bole. En moyenne lee tas de bole des fernmes a Lesseré sont plus
grands et plus de femmes ont Pu en faire. Quant aux autres
activltés elles ne lee ont pas plus entreprises que leurs
collegues de Dji.

Donc, on peut adinettre qu’en effet la pompe a libéré du
temps en saison sèche, mais bien qu’elles voient cette
possibilite, ii se peut que lee femmes choisissent en réalité de
ne pas l’investir dane des activités économlques.
L’étude quantitative du budget du temps ne peut pas nous informer
cur ce point car elle est menée en sa]son pluvieuse et lee effete
percus concernent surtout la saison sèche.
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Lee feninee & Lessere meritionnent en effet un allegement des
t&ches ménageres; elles peuverit trouver aseez d’eau pour pourvoir
aux beeoiris du ménage at lee conditions de travail se sont

/ arnliorées. Ellee ont moms de distance a parcourir. pomper
/ apparait plus facile que puiser et 11 n’est plus nécessaire de se

battre pour avoir de l’eau.
Abstraction faite des buts darts leequels lee femmes

investissent le tempe dégagé ii est important que leure activites
ne solent plus empecheee par la corvée d’eau. Elles ont plus de
liberté de dépenser leur temps comme elles le veulent.

Lee hommes & Lesseré profitent de la pompe pour faire de
l’élevage. lie disent qu’ils ont agrandi leurs troupeaux. En
effet, on trouve beaucoup plus de bétail a Lesseré qu’& Dii.
Quoiqu’on ne sache pae le nombre exact, ii est clair que son
nombre a Dji n’atteint pas plus des deux—tiers de celui de
Leeseré.

Dc plus. conine 11 est attendu & Dii, Ueau de la pompe
permet aux hornmes de construire plus facilement qu’avartt. A
Lesseré. une liberation du tempe pour lee hommes na pas été
citée comme un effet de la pompe. quoiqu’à Dii on l’exprimait
comme attente.

En ce gui concerne lee effete cur les activités des enfants
on peut constater qua, probablement, lee filles sorit a present
plus que par le passee chargees de la corvée d’eau.
Lee garcone se voient égalemerit plus charges puisque le nombre de
têtes a augmenté. Mais lie ne sont plus obliges d’aller dane
d’autres villages chercher l’eau. Lee attentes & Dii n’en étaient
pas unanimee.

Lee réponses obtenuee a Lesseré montrent que l’incidence des
maladies devrait avoir diminué.

Selon lee habitants de Lesseré lee relations sociales ont Pu
se restabiliser, parce que la cause perturbante. le manque d’eau.
a eté enlevée.

Un effet nommé gui ne se trouvait pas dane lee attentes a
Dji est l’effet sur la natalité. Salon la population de Lesseré
le manque d’eau avait eu pour consequence une baisse de la
natalité. Après l’arrivée de la pompe elle retrouva son niveau
normal. Male dee renseignements obtenus a la Prefecture de Gassan
ii ressort qua le nombre abeolu n’a pas diminué entre 1980 et
1985. Male qu’en 1983 et 1984 une périodicité extreme de
nalesances sétalt fait remarquer. Ii se pourrait que ces baisses
aient donné l’impression aux villageois qua le nombre de
naissances avait diminué. Par manque de données on ne peut pas
verifier ci apres 1985 (année d’instaliation dee pompes) plus
d’enfants étaient née.

Conformement aux attentes a Dji. lee habitants de Lesseré
disaient qu’ils ne voyalerit pas de désavantages a la pompe. Selon
eux lee temps d’attente ne sont pas trop élévés, il n’y a pas de
disputes et la cotisation ne donne pas de problèmes.
Il faut mentionner que jusqu’& present lee regies de cotisation
préscrites par le comité n~ont pas été suivies et 11 n’est pas
dit qua leur application éventuelle dane lavenir se fera sane
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difficultés. Il faut aussi tenir compte de la possibilité gu’on
perçoit bien des désavantages male qu~ori se gardait dévoquer en
ma presence ces aspects gui tendent vers le côté négatif de la
pompe.

Lee attentes non—réalisées
Une attente na pas été remplie: le jardinage. Le manque de

débouchés & la vente. le manque de tempe et l’ignorance sont lee
raisons pour lesquelles ii ne sect pas développé a Lesseré.
Ce point mérite peut—être une attention particuliere ~ lavenir.

Repartition des atterites et des effete percus
cur lee différents membres du ménage

Lee attentes ne different pas tellement entre hommes et
femrnes. Tous lee deux pensent un peu plus aux consequences
éventuelles pour eux—mêmes. male en general lee attentes sont
conforrnee.

En ce qul concerne lee effets perçus 11 ressort gull y a
des effete qui concernent surtout lee hommes et des effets qui
concernent surtout lee fernmes. Cela semble lie en premier lieu a
la division traditionnelle des t&ches.

Le iardinage concerne aussi bien lee femrnes que lee hommes.

Les effete cur le budget du temps des femmes
L’idée était que lee données quantitatives amassées par la

méthode de visites au hasard et les dorinees qualitatives des
interviews pourraient se completer at se confirmer.
Mais. dane lee faits, ii ressort quelles traitent de deux
saisons différentes. Des interviews ii ressort que les effets
perçus coricernent surtout la saison seche tandis que la méthode
de visites au hasard a ete excutée en saisori pluvieuse parce que
lenquéteur ne se trouvait au Burkina quen cette saison. Donc
les données se complètent mais ne peuvent pas servir de
confirmation.
En outre. on ne peut pas utiliser lee données de Dji en saison
pluvieuse comrne réprésentative de la situation ancienne ~ Lesseré
(comrne on en avait liritention) parce que la situation ~ Lesseré.
avant larrivée de la pompe. était diffCrente de celle de Dii en
ce moment en saison pluvieuse. Maintenant a DJI, dans plusieurs
cours on trouve des pults qui donnent de leau tandis qua
Lesseré les femmes cherchaient de leau dane des puits communs,
dont la plupart se trouvait hors du village. Les pornpes sont plus
proches qua les puits comrnun ôu on cherchait de l~eau jadis.
Dailleurs. malgré cela, en saison pluvieuse, lee fernmes a
LesserC ont toujours plus de distance a parcourir que celles de
Dji.
Par contre, lancienne situation deau en saison seche est
conforme & celle de Dji en ce moment.

La conclusion qui ressortait des interviews concernant
leffet de la pompe sur le budget du temps etait quen saison
seche la pompe a libéré beaucoup de temps.
Probablement aussi en saison pluvieuse elle libere du temps
puisque Ia distance a parcourir a diminue. La rnëthode de visites
au hasard aussi le montre—t—elle que la corvée deau prend
toujours 2 fois plus de temps qua Dji.
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~A part la difference de distance ii se peut que les femmes a Dii
cherchent plus l’eau hors des heures de recherche ou bien qua

/ Lessere on utilise plus d’eau qu’a Dii.
Ii nous manquent les donnees pour le verifier.

De l’étude ii ressort aussi que les feinmes de Lessere
consacrent plus de temps aux activites liees a l’eau. La
difference est surtout attribuable au chauffage de l’eau et a la
lessive. Probablernent les I emmes a Dii chauffent—elles de l’eau
moms souvent parce queues sont obligées d’économiser plus le
bois puisqu’ elles n’ont pas pu faire une reserve en saison
sèche.
Quant a la lessive il se peut qu’a Lesseré cela prenne plus de
temps parce qu’en saison pluvieuse beaucoup de femmes font la
lessive au marigot situe hors du village. Cela prend du temps en
déplacement, qui fait augmenter le temps total.

Les autres differences significatives sont; a Lessere on
consacre plus de temps aux activités liées au mil, moms a la
transformation de noix de karite et moms aux travaux champetres.
Quant aux travaux champetres c’était une difference attendue car
il était apparu au cours du recensement que les fernmes a Dii
cultivent plus de produits que leurs collegues a Lesseré. Cornme,
en faisant la recherche. il s’averait que le villages ne sont pas
conforme comme on prevoyait. les differences constatées doivent
être interprêtées avec prudence. En tout cas. les résultats
montrent bien que la methode est apte a faire la lumiere sur les
differences dans la depense du temps.
De mon point de vue cela doit être en méme temps la conclusion de
cette partie de la recherche. Pour montrer les effets d’une pompe
il serait souhaitable de la refaire en saison seche, période
pendant laquelle les effets se font sentir le plus.

Tout compte faiL la conclusion est que, conformement aux
attentes. la pompe favorise un bien etre social et économique. La
pompe profite beaucoup aux I emmes; leurs activités ne sont plus

I empêchees par la recherche del’eau.
Entre les limites sociales existantes, elles ont plus de liberté
de faire un choix personnel quant aux activités & entreprendre.
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1. INTRODUCTION
Ce rapport présente les résultats dune étude sur les effets

socio—économiques de l’installation dune pornpe d’eau dans un
village au Burkina Faso.
Ii s’agit de l’installation dune pompe par Le Projet
d’Hydraulique Villageoise de la Boucle du Mouhoun. C’est & la
démande et avec le soutien de ce Projet que l’étude est faite.

Description du projet
Le projet s’inscrit dans le cadre d’un prograe national

d’approvisionnernent en eau en milieu rural, aboutissant a Ia
réalisation de nombreux points d’eau (puits ou forages) pour
l’atteinte de deux objectife:

— l’objectif minimum & l’horizon 1985 consistait a créer a
court terme un point d’eau permanent par village de 100
habitants ou plus, ou a fournir un minimum de 10 litres
deau par jour par habitant & une distance de moms de 2
ki lometres

— l’objectif a l’horizon 1990 est de 25 litres par habitant
par jour (1).

La zone du Projet couvre les provinces de la Kossi. du Mou—
Houn et du Sourou dans la region Nord—Ouest du Burkina Faso (voir
Carte I). Elle se situe entierement dans la zone de climat Nord—
Soudanien. Selon les statistiques la pluviométrie vane de 700 mm
a 1150 mmdu Nord au Sud, mais réellement on n’a enregistré que
500 mmresp. 1000mm ces dernières années. Selon le recensement
démographique de 1985. la region comptait 885000 habitants. La
population est composée surtout de groupes ethniques Bobo—Bwaba.
Bobo—Fing. Samo et Marka. Cependant les populations du plateau
Mossi et de la zone du Sahel (Peuhl) s’installent de plus en plus
définitivement dans la region.
On compte environ 900 villages dans lesquels l’alimentation en eau
était pénible avant l’intervention du Projet (1).

La premiere phase du Projet a démarré en 1980 sous
financement bilateral des Pays—Bas et du Burkina Faso. Cette phase
prit fin en 1983. La deuxième en 1986. De 1980 & 1986 près de 800
points d’eau ont ete creés ou renouvellés. Dans une troisième
phase (1987—1990) on vise la creation ou la rehabilitation de 350
nouveaux points d’eau.
Avec le temps le Projet a connu plusieurs changements. Ainsi
installait—on au debut surtout des puits. tandis que maintenant la
plupart des installations sont des pompes.

Horinis 1’exécution technique des ouvrages, le Proiet s’occupe
également de l’animation dans les villages. Le but de cette
animation est d’établir, former et suivre un système d’autogestion
des points d’eau. La stratégie adoptée pour cela est
l’installation d’un comité de point d’eau dans chaque village ou
un point d’eau est créé. Les membres de ce comité sont élus par
les villageois. Dans les villages oU une pompe est installée, le
comité se compose dun president, dun trésorier. d’un comptable
et des surveillantes qui sont formés pour la circonstance. A ce
nombre il faut ajouter 2 personnes qui reçoivent une formation de
mécanicien.
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La Projet recommande que le comité alt par an une somme de 50000
CFA dane sa caisse pour- parer a déventuelles reparations, & tenir
compte de l’amortissement et au remplacement de la pornpe. Cette
eomme provient des cotisations faitee par lee villageois. La
reeponeabilite du comité est de la collecter. la gérer et enf in de
l’utiliser pour las reparations et lentretien de8 pompes. Par un
suivi reguliér d’un animateur du Proiet. le comité se developpera
vere une autogestion du point d’eau.

Description de l’étude
L’étude concernait d’une côté lee effete attendus et ceux

percus par lee villageois dune pompe et de l’autre côté les
effete cur le budget du tempe dee fernmes. Dane cc but deux
méthodes de recherche différentee male complémentaires ont éte
appliqueee. L’opinion de la population elle—même sur lee effete
attendus et lee effete percus a été etudiée qualitativement au
moyen dinterviews. Pendant lea entretlene las effete sur la
dépense du temps ont aussi eté abordée.
Lautre méthode de recherche gui était quantitative. touchait
uniquement lee effete sur le budget du tempe. Pour cela on a
procede a des mésuree des dépensee en tempe at on a procéde & une
comparaison entre un village poseèdant uric pompe at un village
comparable sans pompe.

Deux étudiantas de la Section Sociologic de lUniversité de
Ouagadougou ont aseisté a l’axécutlon de la recherche pendant
deux mole at demi. Elies ont traduit pendant las interviews,
exécuté une partie de la recherche quantitative at assisté au
developpement de quelquas fiches de recherche. Une delles a
rédigé la description d’un village de recherche.
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2. FORMULATIONDE LA PROBLEMATIQUE

2.1 Introduction
Le PH’! (Projet Hydraulique Villageoise). décrit dane le

chapitre précédent, ma demandé d’étudier lee effete de
l’iristallation dune pompe dane un village.
On a choiei d’étudier lee effete dune pompe au lieu de ceux dun
puite parce qua pour la troieième phase. le Projet vise a
augmenter la part des pompes dane le total dee installations. Le
Projet pourrait utiliser lee résultats de cette étude dane
l’animation at us pourralent aider & etimuler des effete
souhaitables et & éviter des effete indéeirablee.
Dane cc but i’ai formulé des problèmes fondamentaux.

Lee problèmes fondamentaux de la recherche saront donnée at
commentés au chapitre 2.2, le plan de travail sara traité au
chapitre 2.3.

Dane cc document le terme ‘ménage’ eera plueieurs fois
employé. Id, par ménage on entendra: le groupe de pereonnee pour
lequel l’eau d’ueage courant est normalement pulse par la mêma
personne (lee mêmes personnes). Du point de vue de la femme le
ménage est le groupe de personnes pour lequel elle (seule ou avec
laide de ou & tour de role avec d’autree) pulse l’eau d’usage
courant.

Par le terme effete’ on comprendra des consequences
positives de méme des consequences negatives.

2.2 Les problèmes fondainentaux de Ia recherche
Lee problemee fondamentaux de la recherche sont:
A. A quele effete de la pompe s’attendent (s’attendaient)

lee membree des menages?
B. Quels effete perçoivent en rea1it~ lee membres des

ménages?
C. Comment lee attentee et lee effete perçus cc

répartieeent—ils entre lee différents membres des menages
(hornmes, femmes, enfants)?

D. A quel degré lee attentes ont—elles eté réalisées,
quelles sont lee attentes non remplies?

E. Quels sont lee effete de la pompe pour le budget du temps
des fenmies? En d’autres termes: quelle est la difference
entre la déperise en temps des femmes dane un village
sans pompe at dane un village possèdant uric pompe?

Commenta ire
Le plus souvent lee evaluations des effete dun

approvisiorinement en eau amélioré sont effectuées sur la base des
donnéas quantitativee au niveau des coins (état nutritionel,
incidence de diarrhea) ou au niveau des ressources (revenue.
quantite d’eau disponible) (voir le schema en annexe I).
En travaillant dune telle facon on risque de negliger d’autres
effete, qul pourralent être iugés par la population ella—meme
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comme beaucoup plus important qua lee effete que l’enquêteur a
choisi d’étudier. Ces effete perçus par la population méritent
d’être pris en compte pour obtenir une vue plus complete des
effete d’una pompe (probleme B). Pour être capable da mieux
évaluer ccc effete perçue on essayera de lee mettre dane le cadre
de l’attente qua lee villageois avalant de Ia pompe (problème A).

Hors des effete perçus. 11 ee peut qu’il reste toujours des
effete ‘souhaités’ qul ne sont pae (encore) réalisés. On paut lee
déduire de la difference entre lee effete attandue et lee effete
perçus (problème D). Cela pourralt réeulter & des points
d’application pour recommander dee activités af in de réaliser des
souhaits qui ne sont pas accomplis.

Comma ii e’agit d’une étude profonde dee effete dune pompe.
11 en réeulte aussi qua là repartition des effete perçus par lee
différants membres d’un ménage et lee raisons pour cela sont
impllquées dane cette étude (problèma C).

La document de projet (1) accentue lee effete dune
amelioration de l’approvisionnemant en eau pour la dépense du
teinps des femmes. On écrit: ‘Directement ou indiz-ectement,
1 ‘impact du proiet est pr-esque incalculable. Ii lui (la femrne)
libère du temps, diminue sa fatigue et améliore ses conditions de
travail et permet ainsi là prise en charge d’une meilleure sante
familiale. Profitant du temps libre la femrne 1 ‘investit dans
d’autres activités productives telles qua vivrières. cormnerciales
ou artisanales. Ainsi le cercle de ses preoccupations
traditionnelles s’agrandit’.
Ainsi décrit on a l’impreseion qua la presence d’une pompe libère
forcément lee femmee at qu’elles investissent automatiquement le
temps gangne dane lee activités indiquees. Male avant qua ces
effete ne sa montrent. le nouveau point d’eau dolt être accepté
et utilisé par lee femmes. Et Si cela libère du tampe. 11 est
encore aux femmes de choisir comment cUes Ic dépenseront; une
femrne n’augmente pae son revenu, malgré là preeenca de là pompe,
ei elle decide de ne pae investir Ic temps dégagé dane des
activités économiquas’. Ces considerations sont a là base du
problèrne E.

En d’autree termee. lee réponses aux problemee A—E
pourraient avoir pour but:

— D’élucider las effete attendus et parcue d’une pompa par
là population et montrer quels effete sont estimés
importants par là population (A.B)

— D’élucider là repartition des effete entra lee membres des
ménagee: lee femmes. lee hommes, lee erifants (C)

— Dc montrer Si lee fernmes ont en vérité plus de temps libra
et de montrer a qualles activitee dies choisissent de le
dépenser (E)

— Dc dormer des points d’application des activités de suite
dane lee villages 0(1 dee pompes ont ete installées
(A.B.C,D.E)

— Dc donner des points d’application pour encourager des
effete souhaitables (selon là population) dane lee
villages oü des pompes seront installéas (A.B.C,D.E)

1 Dane cc rapport Ic terms ‘activités ~conomiques’ signifi dcc

act~vités par leequelles on gagne de l’argent liquide
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2.3 Plan de travail
On a choiei da travailler dana deux villages VoiSine: un

village poaeèdant une pompa (Lesearé) at un village oU una pompe
sara installCa dane un avanir pau éloigne (Dji). Ce choix a etc
fait afin de parmettra d’étudier quantitativamant lee effete da
là pompa eur la budget du tamps des farrznee (probiema E), par una
comparaison antre lee daux villagee. Nous noue étione coneciemt
quil serait miaux de comparer là situation dane una méma village
avant at apres i’arrivée da la pompe. Mais a causa de l’horaire
limité ccci nous n’était pas possible.
La partie quantitative a etc exécutéa par la méthoda coneistant &
randre visitas au haeard. Par cette méthoda l’enquêteur rend des
visitee domiciliaires aux ménages dams lesquals une femma a etc
choisia, a une haure prisa d’avance au haeard (chaque quart
d’haura). L’anquêteur mote l’activité a laquella là famma vieea
e’adonnait a l’arrivce. D’une talle façon on obtient un tableau
dae fréquencae des differentee activitée. Da cas fréquences la
duréa moyanna des activites peut êtra calculca.
Las villagas étant choisie avec la plus granda conformite
possible, une difference da fréquencee (at là duréa moyanna y
étant liea) pourrait êtra partiellament attribuable a là presence
de là pompa dams un des villages.
Las villages seront décrits au chapitra 3. La chapitre 5 traitera
l’etude da là dépanee da temps.

Complémentairememt. a Leesaré (villaga possèdant una pompa)
des intarviawe ont etc faitas eur lee attantes (A) at sur las
effete percue (B). A Dji (0(1 ume pompe sara installca) las
questions vieaient lee attentes da la pompe (A). Cala pourrait
fourmir un meillaur cadre pour l’evaluatiom dee ef fats a Lessarc.
Noue avons éneuita analyse là difference antra lee attantas at
lee effete parçus. qua nous avons eesayé d’axpliquar a l’aida des
donneas des interviews (D). Ausei una differanca evantualla
d’af fete pour las différants mambras des menages a été misc ~
l’ordre pendant lea interviews (C). On a égalament parlc
explicitamant dee effete sur Ia dépanee du tamps (E). Lee
résultats des interviews earont traités au chapitre 4.

Ii raseort de cad qua lee problemas A—Eont etc traités par
des interviews (méthoda qualitative) at qua le problema E a aussi
etc ctudlé a l’aida d’una méthoda quantitatitve: là méthode da
vieitas au hasard.
Néanmoins. pour approfondir lee informations reçues, on a aeeaye
da quantifier quaiquee effete perçus qui Ctaiant nominee plueiaurs
fois pendant lee interviews, par una comparaison quantitative da
la situation antra Dji at Lesseré.
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3. LES VILLAGES DE PECHERCHE

3.1 Le choix des villages
Apres le choix du theme d’étude un autre choix s’imposait;

celui des villages oü l’enquête devrait être menée. Conformément
au theme d’étude un des village devrait être en possession d’une
pompe et l’autre dane l’attente d’une pompe dans un proche
avenir. Pour éviter que les differences trouvées dans la dépense
du temps soient attribuées aux differences entre les villages
plutôt qua la presence de la pompe. lee villages devraient être
aussi comparables que possible. A cet effet lee critères suivants
ont été pris en consideration:

— le nombre d’habitants
— l’ethnie principale
— le degré de polygamie / le nombre de personnes faisant ‘~‘

partie des menages
— lee principales activités productives
— le degré de migration
— la repartition des revenue dane le village
— la frequentation des écoles
— l’approvisionnement traditionel en eau
— 1 • infrastructure

En outre. pour l’évaluation des effete d’un nouveau point d~eau.
la pompe dolt être en état de hon fonctionnement et suffisament
exploitée.

Le sous—chef de la section animation du projet. qui a une
connaissance parfaite des villages oü le proiet est intervenu,
ma trouvé 3 couples de villages semblables en regardant & la
demographie. lethnie principale et Ia religion. De chacun un
village possède une pompe et l’autre l’attend.
J’ai visité lee 6 villages et .ie me suis informé sur lee points
suivants:

— utilise—t—on la pompe en hivernage?
— Si la pompe tornbait en panne en hiverriage. la réparait—on

immédiaternent?
— le problèrne d’eau est—il maintenant résolu (au village

possèdant une pompe)?
— lee deux villages sont—ils comparables sur lee points

nominee ci—dessus?
Si la pompe n’est pas utilisée en hivernage (la période de la
recherche) ii serait impossible d’étudier lee effets de son
installation par la inéthode de visite au hasard. Pour la méme
raison on doit être assure que la pompe serait réparée Si elle
tombait en panne pendant la periode de recherche. Si la pompe n’a
pas Pu résoudre le problème d’eau dane le village, lee résultats
des visites au hasard ne seront pas satisfaisants. De plus. dane
ce cas. lee réponses cur les questions concernant lee effets
percus de la pompe ne donneront pas lee inforinatioris souhaitées.

Des 6 villages visités lee deux villages Lesseré et Dii
ressortaient comrne lee plus appropriés pour la recherche (voir
carte II)

Lesseré a deux pompes depuis mars 1985. Presque toutes lee
fernines du village y cherchent l’eau. même en hivernage. Des
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informateurs m’assuraient qua la pompe serait réparée
immédiatement en cas de panne, ce qui me semblait plausible par
suite de l’utillsation Frequente.
Selon eux, lee pompes avaient résolu leur problème d’eau. Ils
disalent qua lea deux villages sont plus ou moms semblables en
Ce qum concerne lea autres points.
Comme las pompes sont en -Fonction depuis deux ans seulement, ii
set fort probable qua las villageois peuvent encore se rappeler
leurs attentes. De plus, 2 ans de fonctionnement suffisent pour
parler des ef-Fets percus.

A Dji, oü une pompe sera installée dane un avenir peu
éloigne on peut déjà poser des questions ayant trait a son
attente.

Ci—dessous lea villages seront décrits plus en detail.

3~2La comparaison des villages

Introduction
Notre premier travail sur le terrain consistait a recenser

las villages afin d’évaluer plus en detail leur comparabilité et
af in de composer um échantillon fiable pour l’exécution de là
méthode de visites au hasard at lee interviews.
A cet effet toutas lee fammes des deux villages qui puisent de
l’eau ont etc interviewees, de m&ne qua leurs marie. Lee
questions portalent sur:

— l’&ge (a l’aide de cartes d’identité. Si present)
— l’ethnie
— les langues parlées
— la religion
— léducation
— là profession
— la nornbre de femrnes/coépouses
— lee produits agricoles cultivés
— las activités principales pour gagner da l’argent
— le nombre d’enfants & la charge de la femrne + &ge et sexe

du plus jeune et du plus &gé —lee, personnes pour
lesquelles ella cherche l’eau

— lee arrangements concernant là corvée d’eau (seule, & tour
da role, ensemble avec d’autres. aide)

— le point d’eau qu’elle exploite habituellement
Nous avons interviewé 122 femmes & Leseeré et 121 & Dij, solent
toutes las fernmes ayant là responsabilité de là corvée d’aau. La
nombre de marie da ces femmas atteint 85 at 89 respectivement.

Des informations plus generales sur lee villages ont été
collectionnées par des observations et par des causeries avec des
informateurs.

Dane là suite de cc chapitre lee informations obtenues
seront traitées.

Geographic
Las villages de Dii et Lessaré sont situés dane là province

du Sourou at dependent du départament de Gassan. Gassan demeure
le centre adrninistratif (voir carte II).
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La climat est de type tropical sec avec moms de 800 mmda
précipation par an. Una savane d’arbree ou darbuetes cometitue
l’essantiel de là vegetation. On y rencontre dee arbree comme le
boabab, la karité at quelques raree fois le néré.

Las daux villages sont situés sur une élévation de terrain.
Entre lee deux ee trouve un bas—fond.
Lessaré da même gue Dii est entouré par une plaine preequa sans
arbustes ou herbee, couverte de gravillons.
Las champs se trouvent autour des villages.
La route connective des deux villages eet difficilement
praticable aprèe lee pluies. La distance entre eux est de 5 km.

Général ités
A premiere vue las villages different par là disposition dee

maisone. La village de Lesseré donna la figure d’un an bloc, ou
toutee lee concessions sont situées las unes prèe dee autree. Un
peu a l’écart de cc bloc de concessions qualquae villageois ont a
part construit des concessions. Callee ia sont taxées de
concessions de ‘Di—bè~ (= & l’orée du village).
A Dii lancien centre du village ast conetruit en bloc de là même
façon. mais beaucoup plus de villageoie ont quitté cc centre pour
construira a ‘Di—bè’ de talle sorte quon a l’impreeeion d’avoir
a faire a un village a concessions éparpillées. Qualquee
concessions de l’ancien centre sont totalement abandonnéee.
Au coure des causeries dee raisone pour cee démenagemants noue
ont eté données.
Une raison aet liée a l’habituda denterrer lee morte dane lee
cours. Il aet apparu qua cette pratique. aggravée par lee pluias
et la chaleur. causait des maladies commencant par lee pieds. On
sa voyait donc oblige de quitter ces concessions pour e’installer
ailleurs (a Lesseré on ne nous a pae parlé de cae maladies).
Dc plus. lee maisone dane l’ancien centre étaient tallement
proches lee unee dee autres qu’il manquait de l’aepace pour lee
grandes familles. Aussi se passait—il qua des frères ne voulaient
plus habiter la même concession, là familla se eeparait et donc
un frère allait conetruire ailleure.
Un autre raison eet que ces derniers temps lee puite dams lee
cours de l’ancien centre tarissaient. Lee habitants ont démenagé
sur des terrains plus bas oü lee puits continualent & donner de
l’eau plus longtempe.

Dane las deux villages lhabitat est de type traditionnel.

Démogra phi e
Laseeré et Dii comptaient respectivemant 661 et 668

habitants scion Ic recensement dérnographique de 1975 at 771 resp.
658 salon celui da 1985. Le recensament intermédiaire da 1983
donnait lee chif free da 779 at 874. Ce dernier a etc exécuté par
un autre service cc qui pourrait expliquer là différenca
(dautres critères?).
Dc notra invantaira ii ressortait qu’& Lessere 122 fammes avaient
là reeponsabilite d’une corvée deau contre 121 & Dii. La nornbre
da marie de cee famines attaint 85 et 89.

Le degré de polygamie act montré au tableau 3.1.

8



Leeseré Dii

1 famine
2 fames
3 famines
4 femmes

N ( %)
48 (56%)
22 (26%)
14 (17%)

1 ( 1%)

N ( %)
56 (63%)
28 (32%)

3 ( 3%)
2 ( 2%) —

L 85 (100%) 89 (100%
Tableau 3.1: Nombre (at pourcantage) d’hommes ayant
épousés la nombre de famines indique

Le nombre total de fames dane ca tableau atteint plus de 122 at
121 parce qu’aussi lee coépouses qul me cherchent pae l’eau y
eont ineerées. En réalité on rencontre dee femmes qui me
cherchant pas leau du tout. Souvent cc sont lee (belles)filles
qui la font pour là maman.
La tendance montre qua le degré de polygamia & Lessere est un peu
plus élévé qua Dii (p < 0.1).

En moyenna lee fenmies a Lesseré ont plus d’enfants en charge
qu& Dii: 2.6 contra 2.1 (p ~ 0.01).

L&ge moyen dee femmes gui cherchent l’eau est plus élévé &
Dii qua Lesseré: 35.9 at 31.1 (p ~ 0.005). Làga moyen dee
hornn~nee interviewee na aucurie difference significative. Il
attaint 43.6 & LeeserC at 43.9 a Dii.

Lee populations des deux villages appartiannent au méme
groupe ethnique: le groupe Dafing. Ile parlent eseentiellament le
Dafing at le Dioulla. Quelques uns parlent bien le Français et un
tiers des homes (dane lee deux villages) en ont des notions. A
Lesseré un des homes interviewee a frequente lécole primaire, a
Dji on comptait deux famines et deux hommee qui l’avaiant
fréquentée.

Lee populations sont divisées en groupee distincts. Ainsi ii
y a lee dignitaires, las forgarons, lee somonos (gui circoncisent
lee enfante) at enfin lee griots. Aucun manage nest possible
entre des membree de groupas différents.

Malgré cee divergences de groupee, lee populations sont en
majorité absolue mueulmanes. A Dii on compte quelques catholiques
at animistee male ils sont minoritaires. A Lesseré jal appris
qu’un seul habitant serait animiste. En effet lislam fut
pratique an tant que religion importéa dams lee villages au
detriment du fCtichieme qui constitue là religion traditionnelle.
Cependant on y note une forme de synergisme qui se manifeste lore
da l’importante fête des villages: le ‘Zonkoro’ au cours duquel
dee sacrifices sont faits en lhonnaur des ancêtres.

Donc. là vie sociale dane lee villages se déroule scion 3
droits confondus: le droit traditionnel (ou coutumier), las
droits religieu et adininistratif. Chaque aspect de là vie se
justifie dane un des trois systemes.
Contrairemant a cartainee regions o’i le chef de terre ou le chef
couturnier a le droit de vie at de mort. dane ces villages les
chefs couturniers ont une influence tree eornrnaire cur leure
peuplee. Id le rOle des chefs coutumiers ne cc resume qu’& faire
des offrand.es aux ancêtres. a veiller au respect et a
Uapplication des couturnes eelon les normes établiee.
La pouvoir administratif, a travers lee taxtes, passe par le CDR
(Comité de Defense da là Revolution) gui veille & létablissement

(p < 0.1, X2)
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et au respect des dispositions. Le pouvoir du CDR est lirnité
quand a la justice et le reglement des cotisations. La religion
décrit comment lee funérailles, lee manages etc. doivent se
dérouler.

La vie éconornigue
Les populations de Lesser4 et Dii sont constituées

d’agriculteurs, travaillant au rythrne des saisons. Ainsi la
saison pluvieuse est celle dee cultures. Chaque matin lee hommes
et lee enfants vont aux champs située hors des villages. Lee
fernmes restent a la maison pour preparer et apporter le repas aux
champs. Ellee utilisent également des petite champs laissée en
iachère par lee hommee pour la culture de l’arachides. Si elle a
des enf ants. souvent ce sont eux qui font lee travaux champêtres
pour elles. Quelques fernines font du iardinage cur des champs
situés ~ l’intérieur du village qu’elles entretiennent uniquement
en saison pluvieuse.
Généralement lee homrnes ne travaillent pas dane lee champs des
femmes. Cellee—ci sont tenues d’aider leurs mans seulement en
cas o~i us ne trouvent pas une autre main d’uvre.

Lee principales cultures des personnes interviewees au cours
du recensement sont énuméres aux tableau 3.2 et 3.3.

Leeseré Dii
(N — 85) (N— 89) D

nil 82 (96%) 87 (98%) > 0.1
fonio 68 (80%) 80 (90%) 0 .05 — 0.1
arachide
oseil

71
15

(84%)
(18%)

81
39

(91%)
(44%)

>
<

0.1
0.001

pois de
niébé
sesame
coton

terre 2
4

33
7

( 2%)
( 5%)
(39%)
( 8%)

13
40
19

7

(15%)
(45%)
(21%)
C 8%)

<
K
0
>

0.005
0.001

.01 —

0.1
0.05

Tableau 3.2: Nornbre (et pourcentage) d’hommes cultivant le
produit indique.
p: probabilité selon l’approximationNormale ou Poisson de
la distribution Binomiale

~‘ LesserC
(N — 122) (N

Dii
— 121) p

arachide 99 (81%) 109 (90%) 0.01 — 0.05
nil 16 (13%) 47 (39%) K 0.001
pois de terre 3 ( 2%) 7 ( 6%) > 0.1
piment 2 C 2%) 4 C 3%) > 0.1
gombo 0 75 (62%)
oseil 0 34 (28%)
aubergine 0 6 ( 5%)
niébé 0 9 ( 7%)
coton 0 2 ( 2%)
rien 22 (18%) 10 ( 8%) 0.01 — 0.05
Tableau 3.3 : Nombre (et pourcentage) de femmes cultivant le
produit indique.
p: probabilité selon l’approximation Normale ou Poisson de
la distribution Binomiale
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Une difference entre lee deux villages apparalt. A Dii plus de
produits sont cultivés qu& Lesseré. Cela est valable aussi bien
pour lee homes qua pour les femmes; 18 pourcent des femmes a
Lesseré ne cultivant nan contra 8 pourcent seulement a Dii.
Notons qu’aucuna information relative a là quantité du produit
cultivé ne nous a etc donnée.

Pendant la saison sèche beaucoup d’hommes érnigrent vers là
COte dIvoire. D’autres restent at consacrent leur temps au
commerce ou & dautres activités economiques.
Lee tableaux 3.4 at 3.5 rnontrent de queues activités proviennent
las revenue courants des personnes interviewees.

Lesseré
~fN = 85)

Dii
(N— 89) p

COte dIvoire 44 (52%) 41 (46%) > 0.1
commerce 10 (12%) 6 ( 7%) > 0.1
tissage de nattes 8 ( 9%) 10 (11%) > 0.1
tissage 9 (11%) 23 (26%) < 0.01
vente darachides 8 ( 9%) 4 C 4%) > 0.1
vente da sesame 8 ( 9%) 2 ( 2%) 0.01—0 .0~
vente d’autr. prod. 6 C 7%) 2 ( 2%) > 0.1
forge 11 (13%) 2 ( 2%) < 0.01
volaille 0 7 C 8%)
autres 11 (13%) 8 ( 9%) > 0.1

Tableau 3.5: Nombre (at pourcentaga)
de largant par lactivité mndiquée.
p: probabilité selon lapproximation
là distribution Binomiale

Lee hornrnas a Lasseré et a Dii ont presque lee mêmes activités
lucratives. Ceux de Lesseré vendent Un peu plus de produits
agricoles at cc village a plus de families forgaronnes et moms
de tisserands que Dii. Cepenidant dane las deux villages près de
là moitié emigre vers la COte dIvoire en saison sèche. Ccci,
disent—ils. est fonction de là mauvaise pluviométrie. qul ne
permet pas au paysans d’avoir une récolte suffisante dont une
partie serait vendua pour faire face aux besoins urgents.

Tableau 3.4: Nombre (et pourcentage)
largent par lactivité indiquee.
p: probabilite selon l’approximation
là distribution Binomiale

d’hommes gagnant de

Normale ou Poisson de

(N
Lesseré

—122)
Dii
(N =121) p

yenta de noix de karite 115
yenta de baurra de karit~ 2

(94%)
( 2%)

117
8

(97%)
( 7%)

> 0.1
0.05—0.1

vente d’arachides 25 (20%) 62 (51%) K 0.001
vente dautr. prod. 4 ( 3%) 14 (12%) O.01-0.05
commerce (galattes. g&— 27 (22%) 44 (36%) 0.01—0.05
teaux, couscous, etc.)
vante de cannaris 12 (10%) 1 ( 1%) K 0.005
filature du coton 7 ( 6%) 29 (24%) K 0.001
autres 13 (11%) 12 (10%) > 0.1
nien 3 C 2%) 2 ( 2%) > 0.1

de femmes gui gagnent

Normale ou Poisson de
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Du cOté féminin. las fammes da Dii entreprannant plus qua celles
de Leesaré des activités rénumératrica d’argent dams tous las
domaines sus—indiqueeas. eauf là yenta des cannaris. Cela est
fonction du nombra élevé de families forgeronnes a Lessere, lee
caninaris étant leurs attributions.

En cc qui concarne là repartition des revenue, lee villages
sernblent comparables. Dane las daux villages quelques une ont
construit des maisone en dur avec des toits en tOle. mais lee
divergences mutuelles ne senthient pas tree grandes. Notons que cc
sujet act très compliqué a étudier.

L infrastructure
Pour là yenta at lachat des produits lee villageols sont

dépendants des marches de Gassan et de Kounthara gui ont lieu
chaque 5 jours.
Comma constaté precedemrnent, la route n’est souvent praticable
quavec grand peine. Gassan ea trouve & environ 12 km de Lesseré.
La distance entre Dii at Gassan est de 7 km.
Dane les deux villages ii existe des petites boutiques oü lon
peut trouver des articles comma lessence. le pétrola. le~sucre,
lee cigarettes etc.

Les deux villages ont un PMI (Poste Materno—Infantila) oU
l’huile et là farine de Cathwell sont stockéae at oU lanimatrica
de lORD vient mensuellement pour là pasee des anfants. Cependant
ii y a un PSP (Posta de Sante Prirnaire) dane chaque village oü
las habitants trouvent lee produits pharmaceutiquas de premiere
nécessité (nivaquine, bandages. ect.). La PSP act tenu par un
villageols gui a recu une formation d’ASV (Agent de Sante
Villageois)

D’autres infrastructures importantes sont là mosquée (&
Leeseré at & Dji.) et la petite église catholique a Dii.

A Lesseré cc trouve un CFJA (Centre de Formation des Jeunes
Agriculteurs) oü des méthodes culturales modernes sont
enseignées et oU lee ieunes pauvenit apprendre a lire at a écrire.
A Lesseré 33% at a Dii 19% dee hommes interviewee au cours du
recensement y ont recu une education. Lee femmes ne sy
s’inscrivent pas.
Un quart des hornmes & Lessere et Dii et quelques femmes ont
frequenté lécole Coranique o~i on apprend lArabe du Coran.

Dans lee deux villages un groupement dhommes Csorte de
précoopérative) a des champs commune.
En cc gui concerne le groupemant da femmes notons qu a Dji dies
ont commence cette année la culture des arachides cur un champ
cornmun. La groupament des femmes & Leseeré nentreprand pas d
activités économiques communes.

Là situation de leau
En 1985 le PHV (Projet Hydraulique Villageolse) a satisfait

la dernande de Leeseré dun nouveau point deau: 2 pompes y ont
eté installéee.
Une pompe ( no. 1. voir carte III) se trouve au centre du
village. Elle est utilisée tree intensivement. mêma en hivernage.
Lautre pompe (no. 2) est & lécart du village. près dun puits
dEtat. Cette pompe est utilisée moms fréquemment parce que
l’eau quelle débite a non seulement une saveur mais me mousse
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pae non plus avec le savon de leseiva. Ella est donc utiliséa
pour là cuisson dee repas, pour cc layer et pour là construction
dee maieons etc..
Lee autree points d’aau dane le village sont la puits d’Etat at
le puits traditionnel cimenté.
Le tableau 3.6 noue montre oü lee 122 femmas interviewees
cherchent laau.

—

N 96

pornpa 1
pompe 1 ou puits traditionnel
pompe 1 ou puite d’Etat
pompe 1 ou pompe 2
pompa 2
pompe 2 ou puits traditionnel
pompe 2 ou puite d’Etat

71 (58)
4 ( 3)

16 (13)
5 ( 4)
2 ( 2)
4 ( 3)

20 (16)
122 (100)

Tableau 3.6: Nomnbra (at pourcentage) de fames a Lessaré
cherchant l’aau au point d’aau indiqué

Lee famines gui fréquantant là pompe 1 en combinaison avec un
autre point d’eau disaient: “Norrnalement j’e vais a là pompe, mais
quand .11 y a trop de monde .je vais ailleurs “.

Ce sont surtout lee femmee des quartiers 2 at 4 (voir carte) qui
utilisent là pompe no. 2 parce qu’elle act plus proche. Mais a
cause de sa qualite inférieure, la plupart combine i’aau qui en
découle a celle du puits d’Etat dont on trouve qu’ella act de
bonne qualité.
En hivernage, la plupart des femmes font là lessive au marigot.

Avant l’arrivée de la pornpe lee fames a Lessaré cherchaient
l’eau dane lee puits cites ci—dassus at dane des puits
traditionnels situés hors du village (voir carte). A l’intérieur
du village on me trouvait presque pas de puits exploitablae.
Las darnièras années avant l’arrivée de là pompe. là situation de
l’eau était tree pénible. ~Dès février lee puits commençaient a
tarir at pour là plus petite quantité d’eau possible il fallait
se battra; situation qul amenait lee famines a cc ravitailler dane
lee villagesvoieins (comme Dii et Kota).

A Dii. beaucoup de puits traditionnels situés dane las cours
sont expoitablee en hivernage. En outre il y a un puite d’Etat et
un puite traditionnel cimenté (voir carte IV). Le tableau 3.7
nous montre oü lee fames charchent l’eau.

N (%)
puits traditionnal cimanté
puits dane la cour
puite d’Etat
partout
puits traditionnel + dans là cour

60 (50)
25 (21)
28 (23)

6 ( 5)
1 ( 1)

120 (100)
Tableau 3.7: Nornbre (at pourcentage) de famines & Dii
cherchant de l’eau au point d’eau indique
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La moitlé des femnmes utilise Ic puits traditionnal cimenté qul cc
trouve au centre du village. e sont surtout les famnmes du
guartier 3 qul sa ravitaillent au puits d’Etat. Six femmes
disaient qu’ellee cherchant de l’eau un peu partout. Male, depuis
qualquas annaés lee puits tarissant en saison sèche at pour cala
lee habitants de Dji doivent allar a Leseeré et a Kota pour
checher de l’eau.

Donc la situation actualle de leau en saison séche a Dii
act comparable a celle de Lasseré dans la même saison avant
l’installation des pompes. Mais lee situations en eaison
pluvieuse ne sont pas tout a fait pareilies; è Leesere toutes les
femmes cherchaient de l’eau dans dee puits communs en maiorité
situés hors du village, tandis que plusieurs è Dii ont des puits
a laur disposition dane leurs cours.

La corvée d’aau paut êtra arrangée da guelques manières.
Certaines femmes ont a dies seules là reeponsabilite de fournir
leau au ménaga. Tandis que d’autres le font a tour de role avac
lee coepousee ou lee belies eoeurs pour p.c. le marl et lee
beaux—parents. Dane cc càs, toutes las famines ont leur propre
cannari pour stocker l’eau. La plus souvent là corvée d’aau pour
lee anfants nest pas partagee.
Une autre pratique act que guelques femmes cherchent de ieau
ensemble pour là mettre dane une cannari commune qua tous lee
menthres du menage utilisent.

Una famine disait gu’ elle cherchait de l’eau par le passé en
commun avac see coépousas et sac belles—soeurs. Mais que cela
càusait un gaspillaga d’eau parce que la cannari n’est pas sous
là responsabilité dune seule pereonne; tout le monde en
utilisait da facon excessive. Maintenant chaque femme a son
propre stock et, scion die, on économise plus guavarit et en
total alias font moms de tours pour chercher de leau.
Le tableau 3.8 montra comment la corvée d’aau est arràngée dane
lee deux villages.

Lesseré Dji -

(plusieurs) coépouses tour de rOle 49 (75%) 42 (84%)
gui cherchent de ensemble 16 (25%) 7 (14%)
i’aau aussi

pas da coépouses

seule

è tour da
.

rOle

0
65
15

( 0%)
(100%)

(26%)

1
50

7

( 2%)
(100%)

(10%)
gui cherchent de ensemble 10 (18%) 3 C 4%)
leau seule 32

57
(65%)

(100%)
60
70

(86%)
(100%)

Tableau 3.8: Nombre (at pourcentage) da famines gui suivent
larrangement da là corvée deau indiqué

Dane cc tableau a tour de rOle veut dire que chaque femme a sa
cànnari personnelle. Las famines ont là responsabilité de là
corvée d’eau pour p.c. le man et lee beaux—parents a tour de
rOle avec d’autres femmes (belles—soeurs, coépouses) . ‘Ensemble
veut dire que lee femmes ont des canneries communes que tous lee
membres du ménage utilisent.
Il faut remarquer que lee femmes de Dii cherchent leau ensemble
avec d’autres femnmes moms de fois at queues le font seules

14



plus de fois que lee fernmes de Lesseré. Ii nest pae discernable
Si cela ref lete une difference d’habitudes dane lee deux villages
ou ci cala montre une tendance a cc qua la responsabilité de la
corvée d’eau devienne plus individualiete quand ii y a un manque
d’eau come c’est le cas a Dii an eaison sècha (contrairement a
Lesseré).

3.3 Le comité de pompe a Le~seré
Pendant une reunion avec le comité de pompe a Lesseré nous

étions informéas qua cela faisait le deuxième comité depuis
l’installation de là pompe. Lee raisons de cc changement
s’expliquent par le renouvellament du bureau du CDR (en 1986).
tie ont etc choicis par tous lee villageoie et avec le
consantement de tous caux qui ont étés élue.

Le comité qui nous a ete préeenté sa compose come suit: un
président, un eacrétaire general, un secrétaire general adjoint,
un trésoniar, un mécanician at trois réprésentantes des femmee.
Cepenidant a là question de savoir le nombre exact dee membrae du
comité. ceux presents ne la connaiseaient pas.
Ils avaient raçu une formation a Kouinbara cur l’antratien et la
gestion des pompes. Mais pour le dépannage aucun mécanicien n’a
eté formé. Ainei ont—ils fait appal au mécanicien de Kournbara
pour trois fois af in de réparer là pompe no. 1. C’est ausei lui
gui venait rcgulièrement layer la pompa (no. 1). male cela fait
maintenant plus de 6 mole qu’il n’est venu.

La rénumération du mécanicien proviant da là caiese du
comité. La contenu de cette caisse provient des cotisations des
villageois. Lee modalités de cotisation ont changées depuie
l’installation de la pompe. Mmci au debut le comité avait décidé
que chaqua chef de famille cotiserait 50 CFA par mole et chaqua
famine 25 CFA. Mais cc système e’est revelé problématique car
certaines femmes refusaient de payer, car alias estimament leur
presence a la pompe assez irrégulière.
Lee femmes du village ont propose d’adopter un autre système, a
savoir: trois bassines d’eau pour 5 CFA. Cette nouvelle formule a
commence debut 1987. Lee pompes sont farméee là nuit a l’aide
d’une chaine tandis que le jour lee surveillants sont presents.
Au debut des ferrznes mernbres de 1’UFB (Union de Fames Burkinabé)
et des membres du CDR assuraient là permanence a tour de rOle
pour veliler au respect du système. Mais tree vita on manquait de
gene pour assurer cette permanence. Ce manque s’aggravait avec la
saison dee pluies, periode des travaux champêtrae. La dassus le
trésorier du comité sen plaignait. faisant savoir qua depuis 2
mole la caiesa na enregistré aucuna entrée de fonds et qu’il me
reste qua 2500 CFA maintenant.
Maintenant l’idée act de revenir & l’ancienne modalité de là
saison de pluies at le système de 5 CFA par trois bassines d’eau
sena de nouveau appliqué en saison sèche.

Le comité a riommé 4 fames responsablas de l’hygiène àutour
des pompee. A tour de rOle dies nettoient at enlèvent lee herbes
qui poussent aux alentours. On a pu constatar gue cette t&che
nest pae accomplie trés réguliènement.
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Pour éviter des accrochagas antre las femmes a là pompe une
amende de 1000 CFA est infligee a chaque couple qui cc dispute.
Cela a entrainé, salon elles, une diminuation dee malentendus
autour de la pompe.
Toute personne surprise en train de faire là lessive a là pompe
dolt egalement payer 1000 CFA.

Après tout il nous semble qua là garantie pour la
continuation d’un bon fonctionnement dee pompes est plutOt liée a
l’utilisation frequante qu’au bon entretien ou a la capacité du
mécanicien da faire dee reparations; là pompe étant utiliséc tree
intensivement. ii est de misc qu’en cas de panna on n’hesiterait
pas & faire appel au mécanicien rural de Koumbara.

Participation
La participation a l’axécution du projet peut être decrita

Come suit: le delcgue at l’instituteur du CFJA ont redigé la
damanda d’installation de la pompa at l’ont envoyée au PHV. Las
femmes n’étaient pae informéas. La démande a éte approuvée at des
techniciens du Proiet sont venue pour la determination de
l’endroit dee future points d’eau.
Troie poseibilltés se présentalent. La Projat a laissé le coin
aux villageois d’eri choisir deux (pour lee deux pompee).
Cependant au moment de faire lee forages, aucun choix n’avait etc
fait par lee villageois at las techniciens du Projat cc sont vue
obliges de prendre lee deux places oü sont instaliées lee pompes
actuellee. Pour l’installation dee pompes l’aide des viilageois
était eollicitée pour le rarnassage du sable. dee cailloux at des
gravillons. Tout lee habitants du village (fames et homes) y
ont assieté.
Ensuite le comité de pompe a ete élu par tous las villageois.

3.4 Discussion
Ci—dessous on résumera point par point lee analogies et lee

differences entre Laseeré at Dii.
Lee deux villages sont similaires en ce qui concerne:

— ie nonthre d’habitants
— l’ethnia principale
— la religion principale
— le degré de migration
— le repartition des revenue
— l’éducation
— le type d’habitat
— le nombre da femmes responsables d’une corvée d’eau
— là via sociale
— lee activités économigues des homes
— là presence d’un PMI, dun PSP at d’une mosquéa
— lee activités du groupement d’homrnas
— là situation de l’eau en saison sècha a present a Dii et

celia avant l’arrivée da là pompa a Lceseré.
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Lee differences sont:
— Lasseré est un village construit plus an bloc qua Dii
— le degré de polygamia sembla plus élévé a Lesearé (p<O.l)
— lee famines de Leseeré qui vont charcher l’aau ont plus

d’enfants a charge (p~O.01)
— l’&ge moyen des fermnee gui vont chercher l’eau est plus

bas a Lesseré (p~0.005)
— a Leeseré moms de produits agricoles différents eont

cultivée (homes et femmes)
— las femmes a Lessere ont moms d’activités economiques
— Lesseré poesède un CFJA
— la groupement de fames de Lessaré ne cultive pas un champ

commnun comma a Dii
— lee situations de l’eau en saison pluvieuse è Dii a

present et celle a Lesseré avant l’arrivé de là pompe sont
différentas: a Lessaré on n’avait preeque pae da puits
dane lee cours comma c’est la cas a Dji

— dane plus de cae lee fames a Lessaré vont chercher l’eau
ensemble

— Lesseré a deux pompes

Ii rassort qua las deux villages choisis me sont pas totalement
cmi lairee.
Il sara surtout nécessaire de tenir compta en formant
i’échantillon de recherche des differences entre le nombre de
coépouses, le nonthre d’enfants. l’&ge de là famine, lee activités
économiques et agricoles et les modalitée de là corvée d’aau. On
peut imaginer qua ces variables pourraient avoir una influence
cur lee effete perçus ou sun las activités (p.c. temps pris pour
la corvée d’eau) et de telle facon qua lee resultats da la
racherche pourraient être faussés. En interprètant lee résultats
ii faut tenir compte des differences conicarnant las activités du
groupemant at lee différentee situations de l’eau en saison
pluvieuse parce qua ce sont des differences gui pourraient avoir
une influence systematique.
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4. LES EFFETS AUENDUS ET LES EFFETS PER~US

4.1 Introduction
Dane cc chapitre las effete attandue at perçue d’una pompe

par là population seront traités.
Dee interviews ont éte faitee dane deux villages (voir

chapitre 3). Un des villages souffre d’un manque d’eau en saison
sèche parce qua lee puits tarissent. Une pompe y eera installée
dane un avenir peu eloigné. Dane cc village (Dii) lee interviews
avaient trait a ce qua la population attend de cc nouveau point
d ‘ aau
L’autre village (Lesseré) a deux pompes depuie mars 1985. La nous
nous comes tout d’abord renseignees cur lee effete attendus de
la pompe avant son installation at cur lee effete perçus au cours
dee deux annéas de fonctionnement.
Nous avons également tenté da faire la lumière cur las effete
souhaités non réalisés.

Sur la base des attentes at dee effete perçus exprimés
pendant lee interviews on a déduit comment le nivaau dee coins
des menages pourrait être influence (en suivant le schema
d’analyse des coins, donné an annexe I).

Au chapitre 4.2 là méthode de recharcha sara expliquée
at au chapitre 4.3 sera expliquee son déroulement. La chapitre
4.4 decnira las effete attendus a Dii et le 4.5 lee attentes a
Lesseré. La chapitre 4.6 traitara des effete (déeavantagas
inclus) qua les villageois de Lesseré ont perçus.

Une difference éventuelle entre lee attentes et lee effete
perçus pourrait donner des points d’application pour recommander
des activités afin de réaliser les attentee qul me sont pas
accomplice Cchapitre 4.7).

4.2 La méthodede recherche
Avant riotra installation dane lee villages pour les travaux,

deux premiers contacts ont eu lieu. Le premier avait pour but de
nous presenter a là population du village et nous a permis de
poser dee petitee questions pour nous guider dans le choix du
village. L’obiat de là seconde était d’obtenir uric autorisation
du CDR af in da pouvoir entraprandre quoique cc soit dane le
village. Un animateur du projet expliquait l’obiet de ma visite
aux villageois a savoir: ‘Qua signifient las deux pompes pour
eux’
Ii a continue en portant a leur connaiesance qua le projat
utiliserait las résultats de catte recherche pour sa prochaine
campagne et 11 a insisté cur le fait qua ma presence n’avait
aucun rapport avec un quelconque contrOla.
La troisième fols que je vine aux villages c’était pour y
séjournar quclques samainas. J’était accompagnée par une des
étudiantes Burkinabé. Je l’ai introduite auprès du CDR comma
l’étudiante avac qui ja ferais la recherche.

La partie de là recharche décrite dane cc chapitra a eté
cxécutée au moyen dinterviews. Avant de procédar a une interview
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nous nous introduisions toujours come décrit ci—deseus.
D’avance je faisais une liste de points d’attention gui

devi-aient êtr-e mis a l’ordre au cours de l’interview (voir annexe
III).
La succession des suiets n’était pas fixée d’avance. J’essayais
le plus possible de continuer avec le suiet que las interviewee
abordaient pour ne pas déranger le cours de la conversation.
Seulement au cas oü là conversation s’arrêtait on avancait sun le
point d’attention la plus admissible a cc moment.
Au coure de l’interview ie prenais dee notes succintes. pour na
pas oublier l’essential. que i’élaborais le même jour ou le jour
euivant.

Pour favoriser le caractère informal da l’interviaw at pour
obtenir dee reponsee spontanées on évitait la plus possible de
travailler cur rendaz—vous. L’ideé était d’obtenir de cette façon
dee réponses originales aux problèmes et opinions crucialee du
moment. On faisait attention af in d’obtenir tous las groupee dane
l’échantillon: dee jeunas. des vieux at des pareonnee entre deux
&ges, homes at famines. A Lessaré on na pouvait pas interviewer
lee tree jeunes parce qu’ils me connaiseent pae tellement là
situation avant l’arrivée des pompes; lee fames étaiant encore
dane leurs villages natals et las ieunee homes en COte d’Ivoire.
On continuait iusqu’au moment oQ des interviews repetees ne
rapportaient nan de nouveau. le niveau auquel on pouvait penser
avoir obtenue une bonna idea da l’amsambla da là situation.
De cette façon nous avons interviewé 17 personnes a Laeceré at 31
& Dji, individuellement ou en groupes de 2 a 6 personnas (voir
annexe IV). A cOté des interviews nous àVOflS Pu obtenir beaucoup
d’informations au cours de causaries avec lee villagaois qui nous
rendaient visite.

Après nous avons fait une comparaison entra las fames a
Leeseré at a Dii concennant lee activités pour lesquelles celles
a Lesseré (selon les interviews) soyaient a present plus
entreprenantes que par le passé a cause de la presence do là
pompe.
La comparaison a etc faite antre lee 24 femmes de Lasseré et lee
24 femmec de Dji qui étaient choisiae pour la méthode de visites
au hasard (voir chapitre 5). Cat échantillon a eté formé de
manière a cc qua chacune des 24 femmes colt comparable a une de
l’autra village pour lc nombre de personnes pour lequel cue
chercha l’eau, ic nonthre d’enf ants & sa charge, son &ge at l’&ga
des anfants.
On a aussi cherché a verifier d’autres effete souvant cites. par
des donnéas quantitatives concernant le nombra de naissances et
là sante (p.c.).

Le chapitre suivant décrira le déroulement de là recherche.

4.3 Le déroulementde la recherche
I], paraissait tree utile da travailler a l’alde d’une liste

de points d’attention at de ne faire que des notes succinctes. Dc
cette facon on peut cc concentren cur là conversation. On peut
facilement savoir s’il reste des sujets qu’on n’a pas encore
abondés. La conversation cc deroule mieux quand cUe n~est pas
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interrompue par des pauses destinées & prendre de notes.
Un désavantage est qu’on a quand—mémeun papier et un bic en main
ce qui pourrait empêcher l’interviewe de parler spontanément.
Conrne sans cahier .ie risquais d’oublier des expressions vives
j’étais oblige d’accepter ce désavantage. J’ai 1 impression que
les interviews n’en étaient pas trop influences.
Généralement les interviews avaient lieu dans une ambiance
relaxée.

A Lesseré une interview prenait entre une et deux heures de
temps. S Dii entre une demie—heure et une heure. C’est une des
raisons pour lesquelles on devait interviewer 31 personnes a Dii
et seulement 17 a Lesseré avant de penser y avoir obtenu une
bonne vue de l’ensemble de la situation. Une autre raison a cette
difference pourrait être le fait que nous habitions a Lesseré et
pour cela obtenions beaucoup dinformations sur Lesseré par des
causeries informelles; l’idée de l’ensemble S Lessere avait déjà
une base ce qui n’était pas le cas & Dii.

Comme précédemment dit. on évitait le plus possible de
travailler sur rendez—vous. On cornmencait toujours
l’interview en évoquant la pénurie d’eau et les difficultés qui y
sont liées, cela afin de s’habituer au sujet et afin de creer un
cadre favorable pour aborder les points lies a l’attente et aux
effets de la pompe.
Ii ressortait que cela mettait en marche la conversation d’une
façon très efficace parce que les villageois avaient toujours
beaucoup & dire sur la penurie d’eau. Cela mettait l’interviewé
(et moi) S laise et creait une bonne base pour le reste de
1’ interview.

Les chapitres suivants traiteront les resultats.

4.4 Les effets attendus a Dii
Pour pouvoir mettre les effets qu’on attend de la pompe dans

un cadre, la situation d’eau en saison sèche conune elle était
exprimée par les interviewes sera d’abord.résurnée.

L’historipue de Ia situation de l’eau S Dii
Selon les villageois depuis 10 ans des problemes d’eau

corrffnencaient & se faire sentir; les puits traditionels
tarissaient en saison sèche. Ii y a sept ans l’Etat creusa un
puits dans le village.
Mais la situation s’aggravait chaque année. Elle s’est beaucoup
déteriorée ces 3 dernières annees. Les gens ont creusé des puits
partout. des familles ont quitté l’ancien centre du village pour
s’installer sur des terrains plus bas ott les puits donnent plus
d’eau et on a demandé a Dédougou lapprofondissement des puits
(ce qui n’est pas encore fait). Maintenant les villageois ont
commence a creuser un puits nonloin de la route menant & Sourou.
Quand ils atteignent le niveau de la nappe souterraine, ils
cherchent & commander des machines pour finir le travail. Une
contribution a déjà eté faite pour payer ce travail. soit 100
FCFA pour les femmes et 500 FCFA pour les hommes.
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Les consequences de la périurie d’eau S Dii
Malgré tous les efforts que les villageols de Dii ont fait

pour résoudre leur problème d’eau. iusqu’a present la situation
en saison sèche est trés pénible.
En saison pluvieuse plusieurs puits traditionnels sont
fonctionnels. mais des février seulement 2 puits sont
exploitables dans tout le village.
Ceux gui ont des moyens de transport vont dans des villages
voisins pour s’approvisioner en eau (éloignés de 4 57 km).
Néanrnoins ii reste beaucoup de femmes gui sont obligees de puiser
dans les 2 puits.

Mais le problème est que l’eau dans le puits ne suff it pas
pour une telle demande. avec pour consequence des temps d’attente
trés élévés, car avant qu’on ne puisse puiser on doit attendre
qu’il y ait assez d’eau dans le puit$
Cela cause très souvent des disputes entre les femmes au bord du
puits, parce qu’il est trés difficile de juger a gui est le tour
de puiser. C’est une raison pour laquelle beaucoup de fernmes
viennent au puits malgré elles.

Souvent les feinmes doivent veiller au puits pour obtenir une
seule bassine d’eau trouble et rouge.
Elles consacrent une partie importante de leur temps & la
recherche d’eau. Toutes les fernmes interviewees et la moitié des
hommes signalent que le manque d’eau se sent même pour la
preparations des repas.
line femme disait: ‘Ii se passe souvent que je revients la nuit de
Ia recherche d’eau et ie n’ai plus le temps pour faire ce que je
veux faire. pré parer p. e.’.
Un hornme: ‘Faire Ia cuisine prend tellement de temps, qu’on est
découragé avant que le repas no soit prêt’.

Hormis le manque du temps qul empéche les femmes de faire la
cuisine. la quantite d’eau disponible joue également. parce que
le peu d’eau qu’elles puisent est insuffisant pour pourvoir aux
besoins du menage.
line femme: ‘L’eau fait Ia cuisine. S’il ny a pas d~eau, on ne
peut pas piler. Si on n’a pas pile. on ne pout pas écraser. Si on
n ‘a pas écrasé. on ne peut pas faire du tO’.
line autre femme disait: ‘Je ne pouvais pas preparer chaque jour
la saison sèche passée. les enfants pleuraient de faim

Parce qu’on depense beaucoup de temps S la recherche d’eau,
ii y a beaucoup d’autres activités qua sont délaissées. line fernme
disait qu’elle na pas le temps de filer du coton ou de chercher
du bois. Les hommes manquent de temps pour nettoyer et preparer
les champs et pour faire des travaux manuels (comme les nattes),
parce qu’ils vont chercher l’eau dane les villages voisins.

Un autre sujet souvent abordé par lee interviewés (homrnes et
femmes) était l’elévage. Un homrne: ‘Le manque d’eau enléve le
goQt de I ‘élévage. on dolt être fort pour aller chercher 1 ‘eau
dans d’autres villages, Souvent on vend ses animaux’.
Un autre: ‘.. . . et cornme ii est difficile de trouver de 1 ‘eau, un
homrne ne peut pas dire ~ sa femrne de chercher I ‘eau pour son
bétail ‘.
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C’étaiant surtout lee homrnes qui parlaient des problèmes au
niveau du foyer qui peuvent résulter da là pénurie d’eau. Lee
expressions suivantes en temoignent:

— ‘Les fenznes font beaucoup de bruit. dies sont très
énervées. Cela peut donner des divorces’.

— ‘Ii y a eu des divorces. La femme a droit ~ la paix. Si
1 ‘homme ne le donne pas, on ne peut pas empécher la femme
de quitter-’.

— ‘En saison sèche tu accuses ta femrne qu’elle n’a pas
cherché i’eau. Pourtant elle l’a fait, mais elle n’a pas
Pu trouver’.

— ‘Les feramesdoivent dormir au puits. çä donne des
histoires par-ce qu’un hornme n’aime pas que sa fenTne dorrne
all leurs’.

— ‘Le manque d’eau ne per-met pas au foyer d’être stable.
Tout le temps ta femrne est au puits. elle n’est iamais a
cOte de toi’.

— ‘Les fernmesévitent de venir a Dii’.
Las effete au niveau du village étaient surtout évoqués par

lee homes. En résumé ile disent que sans aau. un village me peut
pas être fixe, lee gene n’y restent plus.

Dernierement, on a rencontré beaucoup da difficultés dane le
domaine de là construction. Maintenant. on peut seulemant
construire a la fin de là saison pluviauee, c.a.d. quand 11 ne
pleut plus at qu’il y a encore assez d’eau dams lee puits.

La majonité des intanviewés repond affirmativement a là
question de savoir ci le manque d’eau cause des maladies.
L~explication citée le plus souvent était la manque d’hygiène
corporelle. Une femrne disait: ‘Quand tu es sale, chaque fois tu
tombesmalade’.
Aprèe on a parle le plus couvent de là quantité d’aau a boira:
~La soif peut donner là fièvre’.
Aussi là mauvaise qualité de l’eau était considérCe come una
cause de maladies: ‘Les gens ne choisissent pas l’eau, ce qu’on
gagne on boit’ et ‘Boire de l’eau trouble donne des maux de
ventre’.
D’autres axplications qu’on citait étaient qua le manque d’eau
fatigue la population, que le froid pendant Ia nuit rend malade
lee femmee at leurs enf ants qui doivent dormir au bord du puits.
qu’on n’a pas assez & manger parca que lee fernmes me peuvant pas
faire la cuisine at qu’on tornbe malade pance qu’on n’a pas d’aau
pour bien layer lee plate.

En résumant on peut conclure qua las habitants de Dji
eouffrant beaucoup de là pénurie d’eau en saison eèche. Un home
disait: ‘ . - .et ca touche surtout les femrnes, elles s’occupent
surtout de .1 ‘eau et toutes leurs activités tournent autour de
cela’. Lee fames n’ont pas la choix: ‘ on cherche 1 ‘eau
seulement ‘. Leur emplol de tamps est dicté par là recherche
de leau.
Mais lee homes et las enfants sont également touches. Souvent
ils n’ont pas assez a manger. lee homes ne peuvant pas
construirc. ni faire d’elévaga at là mauvaise qualite de l’eau
peut être a Ia base d’une sante faible pour tout la monde.
La vie sociale est dasaxéc; lee relations au niveau du foyer sont
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troublées, il y a souvent des disputes antre lee femmes au bond
du puits at las fames d’ailleurs évitent de se marier dane le
village.

Lee effete attendue & Dii
Parce qua là penunie d’eau cc montre trés clairement en

saison sècha. presque touc lee interviewee pouvaient répondre aux
questions cur lee attentes de la pompe irmninente.

J’ai divisé lee attentas citées spontanément en quelques
groupee. En fonction du nombre de fois qu’elles ont ete citéee.
cc cont des attentas relatives a:

— d’autres activités qu’on pence a entreprendre quand la
pompe fonct i onnera

— là vie sociale
— lee conditions de travail
— là liberté de choicir & queUes activités on va consacrer

son temps
— lé village

Cat ordre me veut dire qua le premier sujet a ete nommé la plus
souvent, cela n’implique pas qu’il soit la plus important.
Ci dessouc je lee comrnentarai un & un.

D’autres activités
Prcsque tout lee interviewee s’attandent a changer leuns

activités au cours des saisone sèches qul suiveront
l’installation de là pompe. J’ai pu distinguer quelgues naisons a
cc changement attendu, telles qua: l’augmantation de là quantite
d’eau, là liberation du temps. la combinaison de ccc deux et la
meilleure qualite de l’eau.

La plus souvent l’activité qu’on espère entreprendre est
lice a l’augmentation de la quantité d’eau. Quelques exemples
sont: l’eau de la pompa permettra de faire la cuisine. de
construire et de réparer las maisons, de faire de l’élévage, de
cc layer sol méme et de layer lee habits.

Ce sont surtout lee ~emmes qui prennent là liberation du
temps en consideration. cc qui n’est pas Ctonnant puisque
maintanant cc sont elles qui consacrent una grande partia de leur
temps & là recherche de l’eau en saison sèche.
Elles espèrent utiliser Ic temps liberé surtout pour filer du
coton, cc reposer. faire du commerce et faire une reserve de
bois.
Dune interview il ressontait que lee femmes vaulent consacrer le
temps liberé a là preparation des champs pour là future saison
pluvicusa. Elles eeperent agrandir leurs champs at obtenir un
surplus de récolte qui sara destine & Ia yenta.

Lee activités prévues qui cc situant dane lc domaine de la
quantite d’eau et en méma temps dane celui da là liberation du
temps sont: le jardinaga. là preparation du dolo at du beurre da
kanité étant (selon les interviewee) las activités pour
lesquelles en cc moment l’eau at la temps font défaut.
La présidente du groupement des femmes avait déj& des idéee sun
las produits qu’clles pourront cultiven collcctivament, sun
l’endroit et sun la déroulemant: ‘Vers le puits ii y a des
terrains oü le groupement peut cultiver de 1 ‘oseille et du
haricot. Chaque iour 2 fernrnes arrosent les champs. On vend les
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produits et Ies recettes vont dans la caisse du groupement’.
Sur la qualité d’eau, seuls quelques remarques étaient

faites p.e.: ‘La pompe donnera do l’eau propre a boire’.

La vie sociale
La moitié des interviewés (hommes et fernmes) attend des

ameliorations sur le plan social. On espère qu’avec la pompe les
disputes au niveau du foyer diminueront: ‘L’eau amene la joie
dans los families, cola permet do consolider le foyer’ et ‘la
pompe amenera la paix dans le village. memos los fillos qui ant
1 ‘intention do quitter restoront’.

Les conditions de travail
La moitié des fernmes esperent une amelioration de leurs

conditions de travail . line réponse; ‘La pompe facilitera tous
los travaux’ et ‘Au lieu do tirer los cordes. 11 faut tourner
seulement ‘.

La liberté d’utilisation du temps
Quelques fernrnes voient en cette liberté un moyen do mieux

organiser leurs activités étant donné qu’elles ne seront plus
genées par la corvée d’eau.
line d’elles disait: ‘La pompe me permettra do faire ce que je
veux faire’.

Le village
On espére qu’il sera prospere et viable.

Le délégué constatait qu’il sera plus facile de le diriger:
‘Maintenant il y a des gens qui sont paresseux de nature et quand
on los réprimande parce qu’ils sont sales, ils se cachent
toulours derriere le manque d’eau. ca no sera plus possible’.

Sur la question de savoir ce qu’on attendait de la pompe au
niveau des enfants les réponses différaient.
L’un disait que maintenant les enfants ne cherchent pas l’eau
parce quo memos les grands n’en ontiennent pas male qu’S l’avenir
ceux ci pourront bien ~tre utiles a chercher l’eau S la pompe.
Un autre disait que les enfants pourront se reposer parce que
maintenant ils sont obliges d’aider.
Selon d’autres encore rien ne changera pour les enfants soit
parce qu’ils n’aident pas maintenant et qu’ils n’aideront pas non
plus. soit parce qu’ils aident maintenant et ils continueront S
aider quand la pompe sera installée.

A quelques interviewés on a demandé si la pompe amenera de
l’argent dans le village. Les réponses étaient en majeure partie
affirmatives. On disait que pour ceux gui en ont la force
d’autres perspectives seront ouvertes; on peut faire du commerce
et du jardinage pour gagner de l’argent. Le village peut vendre
l’eau de la pompe aux etrangers. De plus. l’augmentation du
nombre de tétes d’animaux permettra aux gens d’avoir une reserve
pour d’éventuels besoins.

Les attentes ne different pas tellernent entre hommes et
femmes, tous pensent un peu plus aux consequences pour eux—mémes,
mais en general les attentes sont similaires. On n’attend pas de
désavantages de la pompe.
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4.5 Les effets attendus a Lesseré
L’historigue de la situation d’eau & Lesseré
A Lesseré la pénurie d’eau cornmençait & se faire sentir ii y

a 10 ans. Pour obtenir encore assez d’eau pour l’usage courant,
les villageois creusaient des puits partout.
line femme disait: ‘Mais ça ne resolvait pas les problèmes. on
n’avait pas assez d’eau. ie suis allée voir mon man pour lui
dire que ça no pouvait pas continuer conine ça’.
Lee hommes ont tenu une reunion et lie ont decide de creuser
collectivement un puits plus grand. Après l’Etat est venu le
cimenter.

Mais il ressortait que ce puits aussi commencait S tarir en
saison sèche car toutes lee femmes y puisaient.
Encore une fois on était oblige de faire appel S l’Etat. Lee
femrnes du village se sont réunies et ensemble elles sont allées
voir l’agent de 1’OFNACER (Office National des Céréales) pour le
convaincre de la nécessité de tr-ouver une solution.
Lee agents de l’Etat sont venue pour faire des sondages et en
fonction des instructions de ces agents lee villageois ont creusé
jusqu’S l’atteinte du niveau d’eau. Ensuite l’Etat s’est chargé
de l’approforidir et de le cimenter.

Malgré tous ces efforts la quantite d’eau était toujours
insuffisante.
En 1982 lee homrnes ont fait la demande de la pompe au Projet
Hydraulique Villageoise & Dedougou. line femme: ‘us l’ont fait
parce qu’ils savaient quo les femmes étaient fatiguées’.
En ce temps lee femmes ont organisé une marche de revendication a
Gassan pour demander au Prefet de trouver une solution & leur
problème: ‘ autrement nos enfants n’auront plus de femmes.
Leur demande a été satisfaite en 1985. Cette année a vu
l’iristaliation do 2 pompes dane le village par le projet.

Consequences de la pénurie d’eau S Lessere
La situation d’eau S Lesseré en saisori sèche avant

l’installation de la pompe est comparable S celle de Dii en ce
moment (voir 4.4).

Selon lee interviewee la vraie penurie a commence vers 1980.
us mentionnent S peu près lee mêmes problèmes que lee
interviewee & Dii.

Lee homrnes et lee femmes gui avalent des moyens de transport
allaient dane des villages voisins y chercher l’eau (p.e Dji et
Kota). Mais cola n’empêchait pas les temps d’attente très élévés
au puits. ce gui causait S son tour beaucoup de disputes. Une
fernme disait: ‘Souvent ii y avait 50 femmes au bord du puits, on
devait être fort et so battre pour gagner un pou d’eau’ et: ‘Memo
ta propre sur tu no la laissais pas puiser avant toi’.
Lee femmes étaient obligées de veiller au puits: ‘ . . . .à cause do
cela. les femrnes n’arrivaieflt plus a avoir des enfants’.
‘Souvent tu as envie de ton man, mais tu no peux pas le voir
parco qu’il faut roster au puits’.
A cause des temps d’attente ii n’en restait plus pour
entreprendre d’autres activités: ‘On ne peut pas penser a filer
du coton quand I ‘enfant a soif et faim’, ‘On ne pouvait pas faire
du commerce. mémepour los plus courageuses’.
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Lee fames na trouvaient ml laau ni le tamps pour faire là
cuisine: ‘Souvent on devait dorrnir dans la faim’.

Plusicure fois lee interviewee citaicnt le fait que tout le
monde dane le village était sale: ‘On ne pouvait plus dire: ii y
a de belles femrnes a Lesseré. A cause de 1 ‘argile tout le monde
avait une peau blanche’.

Lee homes parlaiant en premier lieu dee problemes nommés
ci—dessus qua lee fdrnmes rencontralent at en deuxième lieu dee
problèmes de l’élevage at da là construction.
Un home disait: ‘Même si j’avais envie de construire.. . . je
voyais que les femmes étaient fatiguees et je n’avais plus Ia
courage de leur demander de 1 ‘eau’.

Las problèmes sociaux étaient aussi souvent évoques. Je
donna quelques exemples:

— ‘Après la corvée d’eau on devait piler et moudre le mil.
ce qui nous ammenait souvent a manger plus tard que prévu.
A cause de cela les hommes se fachaient’.

— ‘Les nouvelles mariées ne restaient pas longtemps. elles
fuyaient. donc c’étaient les vieilles .femmesqui
puisaient’.

— ‘Ii y avait beaucoup de divorces a cause du manque d’eau.
Si le man envoyait sa fernme en congé chez ses parents,
elle ne revenait plus’.

— ‘Toute Ia journée on ne voyait pas sa femme. Elle dit
qu’elle est au puits. On ne sait mêrne pas si c’est vrai.
On ne se couchait pas avec ella pendant une semaine, cela
donnait beaucoup de querelles’.

— ‘Les femrnesne pouvaient rien entreprendre pour gagner de
1 ‘argent pour acheter des habits. Quelques femmes ant
divorce pour cela’.

En demandant ci lee interviewés pensent que le manque d’eau
causait des maladies, prasque tous repondirent affirmativement.
Scion cux l’eau contenait des vcrs qui rendaient malade las
enfants. sa mauvaise qualité causait des maux de ventre. & cause
de l’insuffisance on me pouvait pas se layer cc qui donnait des
démangeaisons de là peau. La manque de sommeil, la faim. là
fatigue et l’exposition au froid pendant lee nuits de value au
bond du puits avaient aucsi una influence nuisible cur là sante.

Lee effete attendus & Lesseré
Par lee interviews ii semblait impossible de

le detail a quels effete l’interviewé s’attandait
apprenait qua la pompe ne tarderait plus & venin.
Ii y a quelques raisone pour cela.
Premièrement. malgré le fait que là pompe alt été
seulement pendant quelques années, lee effete gui
pendant cc tamps et lee effete qu’on an attandait
confondus lee uns aux autres: on ne peut plus lee
sCpanémment.
Deuxièmement. lee fernmes surtout ne savaient pas qu’une pompe
allait êtra installée iusqu’au moment ou il leurs a été demandé
de ramasser du sable et des cailloux pour son installation. Donc
alles n’àvaicnt pas assez de temps da réfléchin è sac espénances
de là pompe.

retrouver dams
au moment oii ii

uti 1 iséa
cc sont montrés
se sont
approcher
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En plus, quelques femmes disaient: ‘ Oui, mon marl m’a dit qu’une
pompe allait venir, mais, je n’étais pas sar. je n’osais pas
espérer, c’Otait une r&ve’. Elles ne pouvalent pas repondre aux
questions relatives a ses attentes.

En cc qui concerne les effets plus généraux qu’on en
attendait, les interviewés remarquaient plusieurs Fois que la
pompe était nécessaire pour la survie du village: ‘Sans eau la
vie n’est pas possible, les gens mouriront de soif et de faim, Ia
cuisson des repas étant liée a elle’.
‘Les femmes fuirazent et le village dzsparaitrait’.

4~Les e~fets perçus a Lesseré

4.6.1 Introduction

Uric femrne interviewee exprimait les effete de la pompe d’une
façon tree touchante; ‘Pour ceux qui savent en profiter. la pompe
permet un bien—étre social et économique’.
Las autres pensorines mantionnaient surtout des effets plus
spécifiques. Je lee al divisés en 5 categories qui seront
traitées dane les chapitres ci dessous:

— lee effets cur lee activités (4.6.2)
— les effete cur las conditions de travail (4.6.3)
— lee effete cur là sante (4.6.4)
— les effete sur le nombne de naissances (4.6.5)
— lee effete sociaux (4.6.6)
Au chapitre 4.6.7 les désavantages percus seront mis &

1 ‘ordre.
Ensuite le chapitre 4.6.8 résumera les effete pour les différents
membres dun ménage. Dane cc chapitre. lee consequences
pour le niveau des coins (voir annexe I) seront egalcment
discutees.
Le chapitre 4.8 traitera les effete souhaités.

4.6.2 Lee effete sur lee activités

Des pages précédentes ii nassort qua la pornpe fait
bénef icier du temps qu’elle libène et de l’eau qu’elle donne en
quantité suffisante. Ii reste pour chaqu’un de choisir la maniène
d’utilisen l’eau et de profiter de cc temps.

Lee interviews moritrent que le ternps libéré intéresee
surtout lee fernmes, cc qul act plausible pance que cc sont dies
qui étaient enchalnées par la corvée d’eau.
Queiques femmes disaient: ‘On utilise le ternps dégagé pour le
repos seulement, les femrnesd’ici n’ont pas beaucoup
d’activités’. Mais la plupart des femmes disalent queUes en
profitent beaucoup pour chercher du bois, filer du coton. faire
du commerce et du beunne de karité.
Pour quantifier ccc effets j’ai fait uric comparaison de ccc 4
activités entre lee 24 fernrnes de Lesseré et lee 24 femrnes de Dji
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qua étaient choasies pour la méthode da visita (voir chapitrc 5).
Je leurs ai damandé l’intensité avec laquelle alias ont
accomplice ces 4 activités la saison sèche évoluée.
Je m’attendais & cc gue lee femmes a Dii le fassent moms,
puisqu’en cetta péniode alias eont plus occupecs & la corvée
d’eau comparativement aux femmce de Lesseré.

Exceptées lee fernmes forgeronnes et lee dolotières, cc eont
surtout lee homes gui profitent de l’augmentation de la quantité
d’eau pour antreprendre des activités rentables supplémentaires.
Cela leur permet da faire de l’élevage at de construire dcc
maisone & leur alec.
Pour lee femmes l’augmentation dc la quantité d’eau signifie
eurtout qua lee activités non—rémunératrices (preparer. layer las
habits p.c.) peuvent être entreprisee saris être dérangées par un
marique d’cau.
Tout le monde en profite pour cc layer autant de fois qu’li veut.

Lee suiets touches ci—dessus seront décrits plus en detail
dane lee pages suivantes.

La racherche du bois
Beaucoup de femmes remarquaient que maintenant ellee peuvent

faire une reserve dc bois pendant la saison sBche. Dc catte facon
ii n’est plus nécessaire d’an charcher an saison pluvieusc
pendant laquelle leur temps act pnis par la corvée des noix de
karité at & un degré moindre par lee travaux champétras.

D’aillaurs. quelques femmcs dieaient qu’& cause dee reserves
de bole elles an utilisent plus qu’avant: ‘Maintenant on chauffe
de I ‘eau pour se layer et pour donner a boire a I ‘enfant. Avant
on ne le faisait pas, on utilisait le bois plus rationnellement’.
Une autne fame: ‘Souvent on gaspille le bois; quand on veut
preparer vite, on en met trap dans le foyer’’.

Ic tableau 4.1 montre lee résuitats de là comparaison entre
las villages.

Lesseré Dji’______

p
Oui

N( %)
Non

N( %)
Oui

N( %)
Non

N( %)
Fait uric reserve de bois

là saison séche passée?
Cherche du bois maintenant?
A un tas en brousse?
Contenancc du tas (m3) Si

ella_l’avait_fait

21(68) 3(12)

13(54) 11(46)
6(25) 18(75)

0.362

11(52) 10(48)

20(95) 1( 5)
1( 5) 0

0.165

<0.001.

<0.01’
0.05.

~0.075..

Tabléau4. 1~Nóthbr~de remmes ayant rait une reserve de
bois la samson sèche passée, qui cherchent du bois
maintanant, at la contanance moyenne du tas.
‘: 3 femmes étaient absentee ou malades là saisori sèche

passéa
scion I ‘approximation normala de Ia distribution
binominale

‘‘ : t—test
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Du tableau ii ressort que plus de femee & Lesseré qu’& Dii
ont fait unc reserve da bole en eaison secha (p<0.OOl). La
contenancc moyenne dcc tae, pour ccllee qul en ont fait. est
molndrc (pao.05) a Dii qu’& Lassere.
A Dii pour bcaucoup de femmes la tas etait dei& fini at là
plupart des femcs & Lasscre avait touioure une reserve. Donc lee
fcmas a Dii dolvent chcrchcr du bole maintenant en saison
pluvicuec.

Vlngt—cinq pourccnt des fames & Lcssere a un tas em brousec
qu’ellae n’ont pae encore amcne & là maisom, souvant par manquc
de moycns de transport.

Au chapitrc 4.4 on a constate qua lee fcmcs a Dii cc
plaignaicnt qu’cllcs n’ayaicnt pas de tcmpe pour charchar du bole
en eaison seche & cause du manquc d’aau. Las raisons evogueas par
lee 10 femmes (voir tableau) pour n’avoir pas falt de tas
étaient: lc manque de tamps. lee maladies, là fatigue at
l’intcrdiction pan lee services des caux et forét dc le faire.
Excapte la derniere. alice pourraicnt toutce êtrc liecs
dircctemcnt au manquc d’cau.

Ii act difficilc tout dc méma de verifier ci lee differences
trouvCes entre Dii at Leescré sont lee effete directs da la
presence d’une pompe & Lessere, male on pcut lee prendre come
élCments d’lndication.

Le filape du coton
Nous avons demande aux 48 fames ci dies avaicnt file du

coton là saleon sèchc ecoulec at em oui, pour combien de pagnes.
Las fcmmee filcnt du coton en premier lieu pour en faire des

pagnes pour leurs proprce usages, cnsuite pour las enfants ou lee
epoux.
Le surplus act vendu uniqucmcnt au cas oü alias ont besoin
d’ argant.
La vente du fil act rnal vue. On le fait seulement an cas de
necessite tree urgcnte.
Pour quantifier un surplus evcntucl on a demande ci là femmc a
vcndu du f ii ou des pagnes. La tableau 4.2 montre lee resuitats
de là comparaison.

Lacecre Dii’

p
Oui

N(%)
Non
N(%)

Oul
N(%)

Non
N(%)

File du coton là saison
seche passec?

Vcndu du fil?
Vandu des pagncs?
Nornbre moyen depagnes? -

20(19)

0( 0)
1( 5)

2( 9)

22(100)
21(95j

18(86)

0( 0)
U 5)

3(14)

21(100)
2o1951

>0.1’

>0.1’
>0.1’
>0.1’’1.79 2.10

Tableau 4.2: Nombrc de tames ayant file du coton, ayamt
vendu dee pagnes ou du fil là saison seche passee et la
nombre moyen de pagnas.
‘: 3 femrnes etament absentee ou malades là salson seche

ecoulea
salon l’approximation normale de là distribution
bmnominale

‘‘ : t—test
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Du tableau 11 ressort qu’il ny a pas de difference entre
les fernmes a Lessere et celles a Dii quant au filage du coton.
Ii semble que les femmes a Dii peuvent toujours trouver du temps
pour filer, malgré la corvée d’eau supplementaire. Elles ont
exprimé le souhait d’y consacrer encore plus de temps quand la
pompe sera installee (voir chapitre 4.4).
Par contre les fernmes a Lesseré disaient qu’avant l’arrivée de la
pompe elles n’avaient pas du tout de temps pour cette activité.
Elles achetaient des pagnes et des fripries avec les revenus
qu’elles tiraient de la vente des noix de karité. Pour cette
raison ces pagnes ont été surnonrnées: ‘les noix de karité ant
bien donné’. Mais selon elles us ne durent pas et, en plus. ils
refletent Ia pauvreté.
Maintenant elles ne les achetent plus. Avec les revenus des noix
de karité on achète du coton, qu’on file. Le reste de ces sommes
sert a le teindre et le tisser. On tel pagne coute environ 3000
CFA, il est plus resistant que les pagnes qu’on portait avant
(1500 CFA), mais en totalité on n’en gagne pas beaucoup.
L’avantage est qu’il n’est plus nécessaire de porter des habits
de pauvres. On peut le considérer cornrne un effet de la pompe.

Un autre fait qui peut expliquer que les femmes a Dii et
celles a Lesseré produisent le méme nonthre de pagnes est qu’en ce
moment c’est l’argent dont elles disposent qui limite le nombre
de pagnes qu’elles font; souvent l’argent manque pour acheter
encore plus de coton.

Le commerce
Plusieurs fernmes remarquaient qu’elles profitaient du temps

liberé pour faire du commerce.
Le tableau 4.3 donne les résultats d’une comparaison entre

les femmes a Lesseré et celles a Dii.

Lesseré Dii’

p
Oui

• N( %)
Non

N( %)
Oui

N( %)
Non

N( %)
Fait du commerce la saison

seche passée?
-chaque iour
—chaque semaine
—chague mois

11(50)

5
4
2

11(50) 11(50)

7
1
3

10(50) >0.1’

Tableau 4.3: Nonthre de femmes ayant fait du commerce la
saison seche passée et la frequence.

: 3 fernmes etaient absentes ou malades la saison sèche
passee

• : selon 1 ‘approximation normale de la distribution
binominale

En ce qui concerne le nornbre de femmes ayant fait du
commerce la saison seche passée il ny a pas de difference entre
Lesseré et Dii.
Mais les femmes a Lesseré disaient qu’avant elles n’avaient pas
du tout de ternps pour faire du commerce. Cela veut dire que.
selon elles, la fréquence de cette activité a augmente.
Maiheureusernent ie n’avait aucun moyen de verification.
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La preparation du beurre de karite
One femme disait que la pompe leur permettait de faire plus

de beurre de karité que par le passé: ‘C’etaient les vieilles
fernmes seulement qui faisaient du beurre de karité. Elles ne sont
plus chargees de la corvée d’eau et elles peuvent demander aux
enfants de le faire’.
Mais quand nous posions la question aux autres femmes, la plupart
disait qu’elle ne pouvait pas repondre parce que les trois annees
passées les noix de karité n’ont pas bien donné. C’est seulement
cette année qu’on en a beaucoup récolte.
Comme les données du recensement le montrent. la vente de noix de
karité est la source de revenus la plus importante pour les
femmes. us peuvent atteindre 10000 FCFA. Mais quand elles en
font du beurre cela peut atteindre 16000 FCFA. 6000 de profit en
plus (calculs faits par differentes fernmes).
Donc, la fabrication de beurre de karité pourrait rapporter une
somme considerable aux femmes, si elles trouvent les noix, le
temps et l’eau pour le faire. Mais ici il faut citer une remarque
d’une des femmes interviewés. Elle disait: ‘Quand les femmes
gagnent beaucoup avec leurs noix de karité. les homrnes reietent
une partie de leur responsabilitOs économiques vis a vis des
enfants sur elles’.
Donc il se peut que le profit que les femmes peuvent obtenir de
la vente du beurre de karité soit consommé de Ia méme façon et ne
leur parvienne pas.
D’ailleurs. elles ne cherchent pas a utiliser l’argent qu’elles
gagnent par la vente des noix de karate ou par le commerce pour
des proiets fixes: ‘On dépense ça cornme ca Ii y a touiours de
petites dépenses comrne des condiments. des g&teaux et des
maladies’.

Le tableau 4.4 montre les résultats de la comparaison sur le
beurre de karité.

Lesseré Dji

p
Oui

N(%)
Non

N(%)
Oui

N(%]
Non
N(%)

Fait du beurre de karité la
saison sèche passée?

Acheté du beurre?
Vendu du beurre?

10(45)

13(59)
1( 5)

12(55)

9(51)
21(95)

17(81)

17(81)
5(24)

4(19)

4(19)
16(76)

~0.02’

>0.1’
~0.1’

Tableau 4.4: Nombre de femmes ayant tait, vendu ou acheté du
beurre de karité la saison seche passée.

: 3 femmes étaient absentes ou malades la saison seche
passée -

• : selon l’approximation normale de la distribution
binominale

On voit que. contrairement a l’attente, les femmes a Dii ont
fait du beurre de karité plus de fois que les femrnes a Lessere.
A part la possibilité que les arbres a Dii aient plus donné de
fruits que ceux a Lesseré. ie ne trouve aucune explication a
cette difference.
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La construction
Un homrne dasait: ‘Toutes les nouvelles maisons gui se

trouvent dans ma cour, c’est grace a la porape’.
Autrefois, pour construire on attendait la fin des pluies.
periode pendant laquelle ii y a encore un peu deau et gui nest
pas celle des récoltes, pour faire ].es briques. Maintenant on
peut construire pendant toute Ia saison sèche; on peut considérer
ce fait cornrne un avancement du bien—être social des families, gui
exige un irivestissement pour les hommes (qua construisent) et les
fernmes (qul cherchent l’eau nécessaire).

L’élévage
Après l’arrivée de la pompe plusleurs hornrnes ont acheté du

bétail; des moutons, des chevres. des &nes et des boeufs.
Avant, le nornbre d’animaux était proportionnel a la quantité
d’eau, tandis que maintenant c’est la masse monétaire dont on
dispose qul le limite: ‘Si on a l’argent on agrandit le
troupeau’.
On homme disait que c’est la seule source de revenus dans le
village pour ceux qui ne partent pas en Côte d’Ivoire. Un autre
disait qu’il le volt comrne une preparation de l’héritage a
laisser aux enfants mais aussi comme une reserve de biens pour la
satisfaction des besoins. Cela peut être le cas quarid la récolte
est insuffisante ou quand on dolt supporter les frais de
traitemerit dune maladie. Avec l’argent qul reste de la vente on
peut payer des cotisations ou les petites dépenses comme le savon
ou les noix de cola.
De plus, les &nes et les chevaux peuvent aider aux travaux
champêtres, tandis que les chèvres et les moutoris peuvent être
abbatus pour les funérailles ou les fetes. En un mot: on
considère les animaux comme une sécurité sociale et écoriomique.

Ii nous était tres difficile d’obtenir des informations sur
le nombre exact de têtes et sur le degré auquel les éléveurs ont
élargi leurs troupeaux après l’arrivée de la pompe parce qu’aucun
éléveur ne veut parler du nombre de tétes gull possède.
D’un hornme nous avons appris que le nornbre de ses boeufs n’a pas
encore double et qu’il a acheté 3 têtes après l’arrivée de la
pompe. Un coup d’ ii. discret sur son troupeau montrait qu’il en a
9 maintenant. Un second disait que le nornbre d’ariirnaux dans le
village a double et un trolsième remarquait que plus de la moitlé
des boeufs du village ont ete achetés après que la pompe alt été
installée.
Pour quantifier l’effet sur le nombre danimaux nous avons fait
une comparaison entre Lesseré et Dii.
En usant beaucoup de discretion. nous avons obtenus des chiffres
un peu plus exacts. A Lesseré un informateur respecté dans le
village a pris des informations auprés des petits garçons qui
gardent les troupeaux. A Dji nous avons converse avec plusleurs
inforrnateurs pour obtenir une vue générale. Le tableau 4.5 montre
les résultats.

Compte tenu du fait que le manque d’eau a Dii est comparable
a celul è Lesseré avant I ‘arrivée de la pompe, les differences
concernant le nornbre danamaux pourralent indiquer le degre avec
lequel les têtes augmenterit dans un village quand la quaritité
d’eau nest plus limitante.
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tesseré Dii
boeufs ±80 ±50
&nas
chevaux
chevres.

±80
7

chaque
~oncession

±50
9

moitie
conces

moutonE dcc
sions

Tableau 4.5: Nombra d’animaux dams las villages.

Las 80 boeufs & Lessere apparticnncnt & pluslaurs
proprietamres. Chaque proprietaiba en a entre 2 et 20.
A Dii, 40 des 50 boeufs appartiennent & un seui eleveur, lee 10
qui restent sont de plusicurs pnopriétaires.
Quand on cc promene dane lea villages on voit qu’il y a plus de
chevres at de moutons & Lessere qu’& Dii. A Lessere on lee trouva
dane chaque concession (±80) variant antre 2 et 40 par
concession.
Salon un informateur, & Dii on en trouvc dams là moitie dcc
concessions (±40).
Plusieurs infonrnateurs disaient quc la nombne d’ànes egale le
nombra de boeufs. Come us nc sont pas par troupeaux mais
repandus dams tout le village ieur nombra act encore plus
difficiie & estimcr.
Lea chcvaux sont minoritaircs.

Quoiqu’ori me cache pas lee nombres exactes de tétes, il act
ciair qu’& Dii ml mc depasce pas ice deux—ticrs de celui de
Lessaré. Catte difference pourrait êtrc liée & là quantite d’eau
disponibie.

Exceptees lee chevrcc. qui sont difficiles & guider, et lee
tres jeunes animaux, & Lesscre tous lea anirnaux boivent au
manigot en saison piuvieuse et & là pompe en saison seche. Ce
sont lee enfants qui s’an occupant.
En general ice femmcs chcrchent l’eau pour le neste des animaux.
Quand le man a beaucoup dc chevras cala pcut pnendre beaucoup de
temps.

A Dii on pulse i’eau pouz’ tous lee animaux parce qu’il ny a
pas un marigot & cOte. En saison pluvieuse ça na donna pas de
pnobl~rna puisque piu~icurs puits traditionneis sont exploltables.
Mals en saison sechc. souvent on va assez loin pour trouver de
l’eau pour las animaux. Ce sont surtout las homrnes qui sen
occupant. D’apres un hornma, cela ôte le plalsir de pratiquer
1 ‘elevage.

L’emploi du ‘surplus’ d’eau
Un autre effet sun ies activitEs act qua. maintenant. lee

forgeronnes font aussi des cannaris en salson seche. Cela n’etait
pas possible par le passe a cause du manque d’eau.
Lee autres femmes disalent qu’ailes utilisent le ‘surplus’ d’eau
surtout pour faire là cuisine at pour layer lee habits. Une
d’elles disait: ‘Tout le rnonde peut se layer autant de foas qu’il
veut et quand tu te léves, tu peux immédiatement avoir de I ‘eau a
boire’.
Donc, pour ces femmas là quantite suppericure d’eau disponibie
na pas d’impact sun las activites économlques, male a plutot
ameliorê là propreté at le bien—être social de toute là famille.

33



Discussion dee effete sur lee activités
On remarque que ce sont surtout les femmes gui disent

queues profitent du temps dégagé pour chercher du bois. filer
du coton et faire du beurre de karité.
A lexception de ‘chercher du bois’ nous n’avons pas trouvé une
difference de frequences d’exécution de ces activites en saison
seche entre les femmes a Lesseré et celles a Dii. Cela n’est pas
conforme a l’attente. On s’attendait a ce que les femmes a Dii
aient moms de temps pour entreprendre ces activités parce
qu’elles sont enchalnées par la corvée deau.

Il se peut que les habitudes différentes entre les deux
villages l’expliquent. ce gui est soutenu par les données de
l’inventaire. Le chapitre 3 montre que les femmes a Dii font plus
de commerce, elles filent plus de coton et la tendance montre
quelles vendent plus de beurre de karité que les femmes a
Lesseré.

Une autre explication pourrait être que la situation d’eau a
Lesseré était plus pénible que celle a Dii en ce moment. Selon
les femmes a Lesseré. elles n’avaient pas du tout de temps pour
filer du coton p.e.. De plus, ii y en a qui ont divorce parce
quelles ne pouvaient rien entreprendre pour gagner de l’argent.

D’un autre côte, les réponses des femmes a Lessere peuvent
seulement réfleter les possibilités quelles volent a sengager
d’avantage dans ces activités nommées. et non la réalité; elles y
voient plus de temps pour filer plus de coton, faire plus de
commerce ou plus de beurre de karite. mais elles ne le font pas
plus quavant. Il est clair quon ne pourrait pas le dire a une
personne gui enquête sur les effets de la pompe, on serait taxee
de paresseuse.
Une explication pour cela pourrait être que le degré d’engagement
constaté, a Lessere et a Dii. dans ces activites. reflete un
minimum nécessaire pour pourvoir aux besoins du ménage. Si elles
entreprenaient plus dactivites économiques, il se pourrait que
leurs mans leurs reietent sur le dos une partie de leurs
responsabilités économiques envers les enfants (voir page U et
gull ne resterait pas de profits pour elles—memes.
Au lieu dinvestir le temps dans des activités économiques elles
prefèrent linvestir dans une activite gui facilitera leur
travail en saison pluvieuse: chercher du bois.

Ceci est une hypothése gui pourrait être étudiée dans une
recherche ulténieure.

Ii faut y ajouter que les femmes ne pouvaient pas nous dire
le montant de surplus qu’elles gagnent maintenant et nonplus a
quels buts ces sommes sont destinées. Une femme disait: Ce guon
gagne, c’est un peu seulement, on dépense ça conrne ca. On
pourrait considerer ce fait comme un soutien a lhypothese
susment i onnée.

Les hommes profitent surtout de la quantlte deau pour faire
de lelevage. Le nombre danimaux a Dii n’atteint pas plus des
deux—tiers de celui de Lesseré. Cette difference pourrait
indiquer le degre avec lequel le nombre danimaux dans un village
augmente. quand il nest plus limité par la quantite d’eau. Ce
progres de la sécurite economique exige un investissement pour
les hommes qui ont la responsabilité des troupeaux. pour les
femmes. gui cherchent l’eau pour certains animaux. mais aussi

34



pour les enfants qui gardent les troupeaux.
De plus. l’eau de la pompe permet aux hommes de construire

plus qu’avant. On peut voir cela cornme un progres du bien—être
familial qul dernande une contribution des hommes (construire) et
des femmes (chercher I’eau).

Généralement, les femmes profitent de l’augrnentation de la
quantite deau pour faire la cuisine et pour layer les habits, ce
qui pourrait nous faire parler également dun avancement dans le
domaine de la propreté et du bien—être social de la famille.

Le iardinage est un suiet auquel on pourrait prêter plus
d’atterition a ]‘avenir, parce gull est vu par la population
comme une autre possibilité de profiter de l’eau de la pompe.
Pourtant, pour des raisons diverses on ne le pratique pas
(encore).

4.6.3 Lee effete sur lee conditions de travail

A lexception dune fernme qui trouvait que le tournage du
volant de la pompe est un travail excédant, tous les autnes
interviewés ont trouvé que leurs conditions de travail se sont
ami iorées.
Je donne quelques remarques faites par les interviewés:

— ‘On a moms de distance a parcourir’.
— ‘Tirer les cor-des pour enlever 1 ‘eau du puits fait mel,

tourner le volant de la pompe ne fait pas mal’. ‘Les
pagnes qu’on portait se déchiraient contre le bord du
puits, pomper ne fait pas abimer les habits’.

— Toutes les fernmes allaient grossir, s’il n’y avait pas la
corvée des noix de karité.

— ‘A la pompe ii ny a pas trop de querelles, les femrnes
s’alignent. On peut même poser sa .bassine et revenir plus
tard’.

— ‘Ii nest plus nécessaire de dormir a lair libre pour
obtenir de 1 ‘eau’.

Ii est a noter egalement quon na plus besoin de cordes et
de seaux. Normalement ce sont les hommes qui les achètent, mais
une femme disait: Ii n’avait pas toujours de l’argent et si on
n’avazt pas une corde et un seau, on devrait attendre Jusqu’ã
quelqun te donne. C’est embarrassant’. Cette dépendance dautres
personnes génait la femme.
Dailleurs. deux hornmes citaient le même fait comme un avantage
économique de la pompe. Ii disaient que chaque année us devaierit
acheter urie corde d’au moms 3500 CFA. us ne remarquaient pas
que ce sont les femmes qul maintenant doivent payer 5 FCFA de
cotisation pour chaque 3 bassines d’eau. ce gui peut atteindre
1845 FCFA par an (Si elles cherchent 3 bassines de 25 litres par
jour pour un ménage de 8 personnes). Donc. les charges portees
par le passé par ihomme pèsent a present sur la femme.
Mais [es femmes ne voient pas la cotisatiori cornme un désavantage
de la pompe. Une femme disait: ‘Nous préferons la cotisation au
manque d’eau’. Lorsqu’on leur demande, elles disent queues ne
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trouvant pas néccassaira d’cmtreprendre des activités supplérnen--
tairec pour gagner de l’argant pour supporter là cotication.
Dc plus. aucune des interviewees n’a évoque une évcntuellc
possibilite de cotisation du côté dcc hornmes. Tout le monde
sariible croirc qu’il act normal que lee femmee là palent.
Ii cc peut que lc problème de là cotication me se fassc pas
encore tellement sentir car ii sembic qu’on me côtise pas scion
lee règles. Ainsi, pendant lea mole de ma presence personne n~a
cotisé (voir aussi chapitre 3.3). (D’un autre côté. peut on
d’orec et déj& dire que le comité n’a pas réussi & collacter lea
cotisations parce que cela posait trop de problèmes. En tout cas
personne me m’a dit qua la cotisation pcsait trop lourd).

On peut considérer l’aide dont dispose une fame comrne une
autra indication des conditions de travail. Lee femrnes dicent
qu’& present alias pauvent, plus qu’avant. bénéficier de l’aide
des fillee pour la recherche de l’eau. Elles iouissent de catte
possibilité surtout an saicon sècha. quand lee fillas n’ont pas
de travaux champêtres a faire.
Avant, on ne voulait pas envoyer sa fille au puits. & cause des
bagarres. mais a present on peut Ia charger de chercher de l’eau
& là pompe.
Dc l’autre côté, las hommes et lee garcons m’aident plus a la
rechcrche de l’eau come us le faisaient en périodes de pénurie.
Donc, lee femmes sont maintenant plus libres de demander l’aide
des f illes au lieu d’être dépendantes de l’aide que le man at
lea file décident a iui apporter.

Aussi, l’allègement d’autres t&ches menagères liées a l’eau
(voir chapitre 4.6.2) contribue & une amelioration des conditions
de travail.

4.6.4 Lea effete aur la sante

Scion là plupart des interviewee, là pénunie d’eau causait
des maladies. Cela irnplique qu’après l’arrivée de là pompe là
frequenca des maladies devrait diminuer et qu’en même tampa
l’état nutnitionnel devrait s’améliorer.
La seul élément d’appréciationrelatif & là sante da la population
dont nous diposions étaient lee données des pesées mensuelles des
anfants effectuées par lORD.
Lea résultats sont données cur là figure 41.
Cette figure montre le pourcentage des enfants gui ont un poids
inférleur & 8096 du poids ideal pour leur &ge.
Il faut remarquer qu’en 1985 l’&ge limite des enfants a peser a
eté reduit de 5 & 3 aria. Cc fait pourrait irifluer là courbe du
graph ique.

Ii ressort qu’apree 1985 (date de l’installation dec
pompas). ii n’y a pas eu une amelioration significativa de l’état
nutnionnel des anfants & Lasseré. A là dernière pasee an 1987 un
maximum de pius de 6096 de sousalimentation a été atteint. Là
seule indication d’un effct sur l’état nutritionnel qu’on
pourrait attribuan & la pompe, est qu’& Lesceré an 1986 et 1987
l~etat nutritionnel ne s’est pas aggravé pendant la saison sèche
comme ii y était ic cas en 1984 et 1985 et & Dii de 1984 jusqu’&
1987.
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enfants ayant moms de 8096 du

II 81 93 94 ac 96

Line explication & cet cf fat minime pourrait resider dana la
qualite de Ueau. Come il ressort du rapport dc Marceillc et van
Genderen (2). l’eau d’une pompe et l’eau d’un puits sont polluées
au même degré au moment de la consommation. Ce qul vcut dine que
l’eau de la pompe que les enf ants & Lesseré boivent maintanant
pourrait être polluée egalement du point de vue microbiologiquc.

96

Figure 4.1: Pourccntage des
poids normal scion leur &ge.

____ — Leescré
—Dii

AjV~ — période de pénurie d’aau

Da cette figure ii ressort égaiement qu’en general l’état
nutritionnel des cnfants & Dii eat meilleur que celui des enfants
& Lesseré. Scion l’animatricc de 1’ORD lee femmes da Dji cont
plus motivéec a cuivre sea instructions.
Peut être l’arrêt de l’aggravation de là sous—alimentation a
Lesceré pendant lea saisons sèches de 1986 at 1987 a cmpêché une
difference encore plus grande.

Tout cela mc veut pas dire que là sante de la population mc
s’est pas améliorée après 1985. Il cat de mice que icc maladies
causéec par la fatigue, lea veilles au bord du puits et ice
maladies de la peau causées par un mnanque d’eau ont diminué.
Sculement. ii me nous était pas possible dc le verifier
quantitativement.

4.6.5 Lea effete soclaux

Dane cc chapitre plusleurs effete se rangaant dane le
dornaine social sont déj& apparus. pa. l’avancement constaté du
bicn—être des families sur plusieurs plans.
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Dc plus. ii est clair qua le manque d’eau a eu pour
consequence là degradation des relations sociales dues aux
disputes entre marie et fernmas et antre las femmec elies—mêmas.
L’arrivée de la pompe permettait une rentrée dee choses en ordre.
Un home disait que là pompa a rarnené l’entente au village.
Des autree reponsas on peut déduire cc que cela signif le:

— les ieunes mariées me fuient plus pour un manqua d’eau
— ii n’est plus necessaire de voler’ l’eau que le marl a

ete chercher aiileurs pour ses animaux
— ii n’y a plus un manque d’eau qui cmpeche uric fernme da

rentrer de son conge ailleurs
— ii n’y a plus de disputes au niveau du foyer parce que Ia

fernme n’arrive pas a preparer par manque d’eau
— il n’y a plus de disputes éternellas autour du point d’eau
— lee fernrnes peuvent dormir & la maicon
Ii me semble qu’on me devrait pas cous—ectimer ccc

consequences sociales du manque d’eau car dams un village oU
toutes lea relations sociales sont disloqueas et oCt on souffre en
plus d’un manque d’eau. là vie doit être presque intenable.

4.6.6 Lee effete aur Ic nombre de nalseancee

Quelques personnac remarquaient que la nombre de naissances
& Lasseré diminuait parce qua lea fames dormaient touiours au
bord du puits.
Pour verifier cc fait nous avone recucilli dec données a cc sujet
a la Prefecture de Gassan. La figure 4.2 en dome les résultats.

On peut y déduire qu’à Lasseré le rionthre abcolut de
riaissances n’a pas diminué entra 1980 (qui salon las v.illageois
est lannéc du debut de la vraie pénunie d’eau) at 1985. comma on
pouvait s’y attendre suivant lee réponscs de l’enquête.
Au contraire, en 1984 cc nornbre atteignait son maximum. Si on
calcula le nombre de naissances par habitant en 1975 at an 1983,
on me trouve pas de difference.
Dc plus. cc nombre surpassa calui de Dii (absolu et rélatif) ou.
iusqu~an 1983/84. la pénurie d’eau ne cc faisait pas encore
tcllcment sentir (selon là population).

En regardant le graphique du nombre de naissances par 4
mois, une periodicité dec naissancas cc dessine. Neuf mois apres
là période de l’éventuel manqua d’eau (février iusqu’en rnai) 11 y
a eu uric baisse. Ii sa peut gue cette périodicité, gui était trés
extreme en 1984. a fait croire aux villageols qua le nortthre da
naissances diminuait. surtout s’ils cc rappèlent saulement lee
baisses de fin 1983 et ont oublié las points maxima (voir courbe
du graphique).

Aussi act—il difficile de determiner ci larrivéc de là
pompa a cu pour consequence una augmentation du nombra de
naissances par manque de données de 1985 at 1986.
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Figure 4.2: La nombre absolu de naissances:
A: par an
B: par 4 mole
— Lesseré
— DJi
— 9 mois après là periode de penurie d’eau

4.6.7 Lee desavantagee pci-cue

A la question de savoir ci la pompe a aussi des desavantagas
tous las interviewee repondaicnt négativemerit.

Quelqucs femnrnes nommalent lea disputes a la pompe concerriant
l’ordre d’arnivée mais elles ajoutaient toujours qu~aprBs qu’on
alt décidé d’infliger uric amende de 1000 FCFA & chaque querelie
constatée, 11 m’y en a plus.
Aussi comparaient—clles souvent avec le nornbre de disputes au
bord du puits autrefois. La. las querellas étaient tellemant
abondantes qua lee femnmas y aliaient & contrec ur.

La cotisation nest pas (encore?) nomméa come un problème.
Parsoririe n~a pàrle d’un temps d’attentc trop élévé. En ma

presence (en saison pluvieuse) on me trouvait souvent pas plus de
6 fames & là pompe. En saison pluvieuse lee femmes font là
lessiva au marigot et lea anirnaux mc boiverit pas a là pompe. En
saison sèche on cat dépendant de la pompe pour ccc activités
aussi. Cela pourrait causer des ternps dattente plus élévés.
(inc indication pour cela est que qualques femnmnes disaiant:
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‘Norrnalernent je cherche de 1 ‘eau a cette pompe (no. 1, voir
figure 3.1), mais quand ii y a t.rop de monde Je me range ~
l’autre pompe ou au puits’.

Il cc paut quon n’ait pas nomé da désavàntages parce qu~on
me voulait pas parler dana un sans négatif de là pompe. Male 11
eat aussi possible qu’on me perçoit pas de desavantages.

4.6.8 Dlecueeion
Lee effete pour lee difförents membrea dee ménagea

Pendant lea interviews nous avons pose là question: ‘Qul,
scion vous. a bénéficié plus de là pompe. las homes ou lea
femnmes?’
La plupart répondait que lee feznmes en ont plus profite parca que
c’étaient surtout ellas gui étaient touchées par la pénurie
d’eau. Un home disait: ‘Les fernmessouffrent le plus d’un manque
d’eau, parce que toutes leurs activités y sont liées’’.
La réponse d~une fernma accentue cela: ‘L’homme, ii n’a rien
dedans. Ii attend seulement jusqu’a sa femrne lui arnène ~ boire et
~ manger’.
Line autre réponse souvent donnée est que l’homrna at la femnme an
profitent au même degré.
On disait rarement que les homes em profitcnt plus. Las
explications donnéas étaiertt: ‘A cause du rnanque d’eau ii devait
vendre son bétai 1’ et ‘Sans la pompe toute lee femmes iraient
ailleurs ‘.

Sans juger qul profite le plus. des pages précédentes 11 est
clair gull y a des effete qui concernent surtout lee femmes et
des effete gui concernant surtout les hommes. La difference mc
paralt pas attnibuablc mu au niveau de participation mu au niveau
dattenta (voir chapitre 4.5) comrne ii était propose au chapitre
2; ces niveaux semblerit lee mêmas pour lee homrnes et lea fames.
Elle eat plutôt liée & la division traditionnelle entre las
t&ches féminines et lee tàches masculines..
Aussi peut—on distinguar des effete cur lee enfants et des effete
sur I’ensembl~e du menage.

Ccc effete seront résumés ci—dessous -

Les femmes
Pour lea femmes un ef fat important ast constitué par le

tamnps libéré. Abstraction faite des buts pour lesquels dies
employent cc tampa (voir chapitre 4.6.5) 11 est important de
savoir que leure activités me sont plus bornées & la corvée
d’eau. Entra lee limitas sociales existantes, alice orit plus de
libarté que par Ia passé de faire un choix personnel quant aux
activités queues veulent entreprendre.
Plusieurs femmnes disaient: ‘Maintenant on peut faire ce qu’on
veut faire’.

Des interviews ii ressort qua les femmes voient là
possibilité d’investir le tamps dégagé dams des activités
lucrativas. Il n’ast pas clair ci dies le font effectivement.
Toutefois, une partie du temps eat utulisé pour faire là reserve
de bois. Cela facilite leur t&che en saison pluviausa et leur
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pci-met de chauffer de l’eau pour cc layer quand ii fait froid
parce queues ont toujours un ‘surplus’ de bois a côté.

La quantite cuff isante deau a cu surtout pour consequence
un aliègemant des t&ches ménagères; lee femnmes trouvent assez
d’aau pour preparer, pour layer lea habits at pour donner a boire
at & layer aux autras memnbres du ménage.

La recherche mêmne de l’aau est moms exédante parce que las
conditions de travail cc sont améliorées (your chapitre 4.6.3).
En plus. dies sont libres da solliciter l’aide des flues au
lieu d’être dépendantes de l’aide que lee homes cc décident a
leurs apporter (come a l’epoque de là penurie d’eau).

Las femmes y trouvent beaucoup d’avantages. male aussi uric
charge économique, là cotisation, leur a éte ajoutee.

D’autra côté. ii faut réaliser qua là quantité d’eau que là
femme dolt apportar ci-taque jour pourrait augmenter de plus en
plus a cause des activités ‘provoquéas’ par l’abondance come là
construction et l’elevage. ou a cause dune élévation du niveau
moyen da consornmation d’eau pour i’usage courant (voir chapitre
5). Si tel eat le cas, là corvée d’eau davienidrait de plus an
plus exigeante. La consequence pourrait être que las autres
activités des fames saraient de nouveau limitées.
Je suppose que ce probleme n’est pas connu (ancore)& Lesseré
parce qu’aucun interviewé n’an a pane. Paut—être trouve—t—on
cela normal at qu’on y voit plus d’avantages qua de charges
supplémentaires qu]. peuvent en résulter.

Lee homes
L’eau de là pompe permet aux homes de construire et de

pratiquer 1 ‘élévagc.
Las animaux sont vus come une reserve économique et a un degre
moindre comme un moyen de gagner de largent liquide.

Lee anfants
Les filles sont probablement plus chargees qu’avant. Avant

lee femmes ne pouvaient pas demander aux filles d’aller chercher
de l’eau. parce qua c’était un travail trop lourd pour cues.
Tandis qu’a present dies peuvent pleur confier la responsabilité
de là corvée d’eau. Las femmes profitent de cette possibulité
surtout en saison sèche.

Lea gargons sont intégrés pour garder lee animaux, qui sont
plus nombreux maintenant.
D’un autra côté, lie me sont plus charges d’aller chercher l’eau
dane d’autres villages come & l’époque de Ia pénurie. Ii eat
difficile de dire ci eux sont plus ou moms charges.

La ménage
Lea effete pour l’ensamble du ménage peuvent être évalués a

l’aida du schema danalyse des coins présente en annexe I.
On peut conclure que le niveau des coins. le résultat des

activités ménagères a eté élévé.
Las ressources dasponibles ont augmentées; là pompe rnême

forrne une partie des approvisionnements, cUe a libéré du temps
et die fournit l’occasion d’en profiter économiqucment (d’avoir
plus d’argenit).
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La main d’uvre a ete renforcee par lea flues, qui peuvent aider
& chercher l’eau.

Cela veut dire que les ‘activités de fonction’ ont plus de
chances de remplir ces buts, ce qui est consouidé par des
conditions de travail amliorees.

Les ‘activites de fonction’ sont moms limitées par la
recherche de l’eau.

Les ‘activites catégoriques’ ont plus de succès; les fernmes
disposent du temps et-de l’eau pour s’occuper de la nutrition,
elles peuvent filer le coton pour l’habillement et les hornrnes
peuvent construire des maisons. La sante des membres du ménage
est moms sous le coup d’une qualité inferieure et de la fatigue
resultant du manque d’eau.
Lea reserves economiques (bétail) offrent plus de securité, par
laquelle on peut pourvoir aux besoins en cas de non—réussite
d’une autre activité.

Toute la vie a lieu dans un milieu plus stable du point de
vue social.

La quantité d’eau disponible répond plus a l’étalon des
soins (p.e.: ‘On n’est plus sale’ ) ce qui peut avoir un effet
direct sur l’estimation du niveau des soins: la prospérité.

En d’autre termes: des réponses des interviewes il ressort
que la prospérité a avancé par une elevation du niveau des soins
et par un contentement augmenté dana le domaine de l’étalon des
soins.

4.7 Discussion: le degréde réalisationdes attentes
Il eat clair que l’installation de la pompe a profité

beaucoup aux villageois a Lesseré.
Mais, la question se pose de savoir ai elle a répondu aux
attentes qu’on en avait avant son arrivée.
Comme ii paraissait impossible de rattraper dana le detail lea
attentes a Lesseré et comme les anciens problemes d’eau en saison
seche a Leaseré semblent conformes aux problèmes perçus a Dii
maintenant, on peut faire la comparaison entre lea attentes a Dii
et les effeta que lea villageois a Lesseré ont perçus.

Il ressort que la pompe a Lesseré remplit presque toutes lea
attentes que lea villageois a Dii ont d’elle.
Surtout en saison seche, la pompe a libéré beaucoup de tempa
correspondant aux attentea a Dii.
Ainai, la pompe fournit l’occaaion d’entreprendre plus d’activtes
lucratives qu’avant et de faire une reserve de bois pendant la
saiaon seche.
D’ailleurs, en ce qui concerne les activités lucratives. il ne
ressort pas unanimement que lea habitants profitent de l’occasion
offerte dana lea faita.
Lea conditions de travail se aont en réalité amliorées, aelon lea
femmes de Lesaeré.
Lea t&chea rnénagèrea ont été allégées; lea femmea peuvent
preparer plus facilernent et lea soins hygiéniques pour la famille
ne sont plus empéchea par un manque d’eau.
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Lea hommea a Leaseré disent qu’ils en profitent pour conatruire
et pour faire de l’élévage ce qui eat conforme aux attentes
expriméea a Dii.

De fait. la pompe a permia une élévation du niveau des soina
dea ménages, de la façon attendue (voir annexe I).
Lea relations sociales troubléea ont Pu ae reatabiliser. parce
que la cause perturbante, Ia pénurie d’eau, a été enlevée.

Il y a une attente qui n’eat pas remplie: celle concernant
le iardinage.
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5. LES EFFETS SUR LE BUDGET DU TEMPS DES FE~1ES

5.1 Introduction
Pour étudier lea effets sur le budget du temps des femmes

d’une façon quantitative. une comparaison a ete faite entre la
durée des activités diverses des femmes a Lesseré et celle des
femmea a Dii.
Il etait prévu que lea deux villages soient conformes sauf en ce
qul concerne la presence d’une pompe a Lesseré, de sorte qu’une
difference eventuelle dana le budget de temps pourrait
s’expliquer par la presence de la pompe. Mais ii s’est trouvé que
lea deux villages n’étaient pas tout a fait conformes; l’ancienne
situation d’eau a Lesseré en saison pluvieuse n’est pas identique
a celle de Dii en ce moment. En iriterprétant lea resultats ii
sera nécessaire d’en tenir compte.

De la littérature résultent plusleura rnéthodes d’analyser la
dépense du temps.
Les rnéthodes utilisées le plus aouverit sont:

— la méthode d’observation
— la méthode de recall
— la méthode du livre iournal
— la méthode de visites au hasard.

Pour cette recherche la dernière méthode a été choisie. Lea
motifs de ce choix suivront dans la description des méthodes ci—
dessus.

La méthode d’observation
L’enquêteur suit une seule personne du groupe de recherche

pendant toute urie iournée en écrivant exactement Ia durée des
activités diverses. Cette méthode dorine des résultats très
fiables et précis parce que de minute a minute lea activités de
la personne observée aont fixées sur le papier. Mais elle exige
beaucoup de temps et, en outre, le problème de cette recherche ne
nécessite pas une telle precision.

La méthode de recall
Elle voudrait qu’on demande a quels travaux et pendant

combien de temps la personne s’est—elle adonnée hier, la semaine
passée ou le mois passé.
King et Everson (3) ont compare lea résultats de la méthode de
recall et ceux de la méthode d’observation et ont trouvé que la
durée des activités différait beaucoup selon lea méthodes. La
durée des activités économiques de la méthode d’observation était
deux foissupérieure a celle des mémes activités aelon la méthode
de recall.
Pour étudier l’effet de la pompe sur lea activités cette méthode
ne senthle pas assez fiable.

La méthode du livre—iourrial
Lea peraonnes de la population de recherche, tienrient eux—

mêmes un livre—iournal dana lequel Us relèvent la durée de leurs
activités iournalieres. Cette méthode exige donc que lea
personnes sur lesquelles l’étude eat basée solent lettrées.
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Compte tenu du fait que là maieure partie de la population i-ui-ale
de Burkina Faso est illettrée, catte méthode ne semble pas
efficace.

La méthode de visites au hasal
Cetta methoda a ete décnite e.a. par Johnson en 1975 (4) -

L’enquêteur rand des visites domiciliaires non annoncéas aux
pereonnes de là population da recherche. A l’arnivée ii marqua
l’activite a laquelle la personne eat occupée. Dc telle facon on
obtient un tablaau de fréquences des activités diverses. Sur là
base de cela ii eet possible d’estimar là durée moyenne des
activités enregistrees. L’heure des vicites eat fixée d’avance au
has ard.
La méthode de visites au hasard ne devrait pas être confondue
avec celia utilisé par Philips en 1964 (7). Par catte méthode
appelée ‘enregistrements multi—moment’, on visite là même
personne chaque deux heures en demaridant là durée des activités
entreprises lee deux heuras passéee. C’est donc une des façons
d’employer là méthode da recall.
Tripp (6) compare dams son article dec alternatives
méthodologiques gui ont éte déveioppéas pour étudiar la dépence
du temps.
Ii trouve .que les résultats de eon étude au Ghana au moyen de là
méthode de visitcs au hasard correspondent largement avec ceux
d’une recherche employant l’observation directe faite au Burkina
Faso par Bleiberg.
Selon Tnipp l’avantage de la méthode de visites au hasard eat
qu’alle axige moms da temps de recherche et moms de personnel.
Cependant pour obtenir una vue détaillée elle exige un grand
nombre de visites.
En comparaison de la méthode de recall, la méthode de visites au
hasard pci-met de tracer une plus grande diversité d’activités
parce qua là premiere est fait au moyen d’interviews. C’est a
dire. l’interviewé risque d’omattre des activités de courte durée
qu’il me pence pas important tandis que avec la méthoda de
visites au hasard on ies détecte obligatoirement. Une autre
désavantage de la méthode de recall cutée par Tripp est que, par
suite d’habitudes culturelles en Afrique. souvent on ne peut
prendre dec interviews qu’avec la man. Lee ranseignements qu’il
peut donner sun là dépense du temps de sa femme ne sont pas
toujours viables. Tripp l’illustre en remarguant que souvent lee
homes sousestimant là contribution da la femme aux travaux
agrico lee.
Cepandant parce qua lee visites ne sont pac annoncées 11 eat
possible qua lee femmes sont absentee de la rnaison. La solution
possible a cc desavantage act de questionnar lee personnes
présentes cur les activités de là femrne en cc moment.

Pour lee raisons décrites en haut cette dernière méthode
semnble la plus applicable pour repondre a notre recherche.

Le chapitre 5.2 decrira là méthode du travail, au chapitre
5.3 le déroulement sara traité. Las résultats seront donnée au
chapitre 5.4 et une dicussion sun lee résultats interviendra au
chapitre 5.5.

45



5,2 La méthode de recherche

La composition de 1 ‘échantillon
Le point da depart de l’applicatuon de là méthode de visites

au hasard, était qu’una difference éventuelle des fréquences des
activités entre Lesseré et Dji pour—alt être attnibuable a là
presence de là pompe a Lesseré.
Apes avoir constaté una certaine non—comparbilité des villages
choisis on a décidé de pourtant continuer là recherche car nous
étuons sQr qu’il ne serait pas possible de trouver deux villages
plus confonmea. En composant l’échanitillon de racharcha on a
essayé de diminuer le plus possible une influence da cette
difference. Si. après tout. II s’avererait que lee differences ne
permettenit pas una bonna interpretation des résultats ii serait
toujours important de tester là méthode da visitas au hasard. dc
savoir combien de temps die prend, de connaltre l’acceptabulité
pour les villageois etc.

Un des domaines dane lesquels on s’attendait a trouvar une
difference anti-c les deux villages eat le tampa consacré a là
corvée d’eau. Donc ii eat important qua lee populations de
recherche soient comparables quant au nombre de personnas pour
lesquelles les femmes charchent l’eau.
Parce qu’il était impossible de calculer ca nombre moyan pour
toute là population, nous avons pris come indicateur Ic nombre
d’enfants a là charge des femmea. Ii apparralt qu’an rnoyenne, lea
fernmes a Lesseré ont plus d’enfants a charge que calles a Dii
(voir chapitra 3). Donc, ci toute la population était induce dans
là recharcha. cc fait fausserait las résultats étant donné que lea
fames qui cherchent l’eau pour plus de personnes y dépenseront
plus de temps que celles qul ont moms de personnes a charge.
Afin d’éviter cc problerne. nous avons choisi des couples de fames
(composes dune fernme de Lesseré at d’une da Dii) dont lea deux
fames sont comparables quant au nornbra de personnes pour
lesquelles elles charchent l’eau. Ce nonthre a eté déduit des
hates de recensemant. En formant lea couples on a tenu compte de
l’intensité avec laquelle cues cherchent l’eau a tour de role ou
ensemble avec d’autres femmes et aussi de l’aida dont dies
disposent.

Pour avoir dee nésultats fiables lee activités devraient êtra
le plus compatibles possible. Nous avons egalement formé des
couples da fames ayant le même nombre de coépouses cherchant
l’eau et la même nonthre d’enfants a charge.
En outre on a fait attention que lee deux fames cc trouvent dana
la même phase de vie. Cela a ete opére en cornbinant l’~ge da là
femme a celul des enfants. L’âge des enfants peut aussi jouer un
rOle Important pour l’aide dont elle peut disposer et pour là
quantite d’eau exagée.

Pour d’autres possibilités éventuelles de choix (le plus
souvent cc n’étaut pas le cas) nous avons tenu compte de leurs
principaux produits agnicoles cultivés et leurs sources de revenus
(ceux du marl inclus)
Il faut rernarquer qu’en cette saison (pluvieuse) on ne trouvait
presque pas de ‘female headed households’ . En saison sèche. avec
l’emigration des homes vera la COte d’Ivoire, on devrai.t
probablement tenir cornpte de ce fait en composant lea couples.
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Je n’ai pas réussi a trouver plus de 24 couples de fernmes.
dont lee deux membres sont comparables pour cc gui concerne lea
points nommés ci—dessus.
Cet échantillon n’est probablement pas répréaentatif de toute là
population mais en retour 11 n’est pas non plus un échantilion
spécifiqua.

La figure 5.1. at le tableau 5.1 montrent les données de là
comparaison -

~ge dee
erifants

Lesseré

Di I

~ge dcc femmes
en ordre croiseant

Figure 5.1: Comparaison des merithres de couples des fernrnes
choisis pour là recherche: la distribution d’&ge et ic
nombre d’enf ants a charge de là famine, présentés par ordre
croissant d’age des femmes.
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Tableau 5.1: Comparaison des membres
A: Age da là fernme: 1= 16—19 ans 4

2= 20—29 ama 5
3 = 31—39 ans 6

B: Produits agricoles des femmes: C

a = arachide o =oseille
M=mil n=niébé

p = piment

C: Nonthre total da personnes dams la foyer pour lequel ella
cherche l’eau (non—compris ellc—même)
D: Nombre de coepouses cherchant l’eau
E: Degre dc partage da la corvée d’eau (voir aussi paga~~):

a = seule
e — ensemble avec d’autrcs fernmes (cannaris communs)
t — a tour de rOle (cannanis séparés)

F: Nombre de pci-commas aidant (pour ella—seule)
= uric fille aide, seulement en saison sèche

A: Age da là femme
Lesseré 11222222222333333
Dii 1 1 2 2 2 3 2 4 2 2 2 3 4 3 4 3 3

B: Produite agnicoles des femmes
Lessaré aaaaaaaaaaaaa a—a a

t
Dii

4444456

3345557

aaaaaaa

aaaaa
MMgM
gg g
00

—aaaaaa
M oMno
g gggg

00

aaaaa
Mn to
gggg
Pd
u

aa—a
Mg g
0

p r
aaa
MM
gg

C: Nombre total da personnes dans le foyer pour laquel elle
cherche l’eau (non—compris elle—méme)
Lesseré 44635654566546779
Dii 4 4 6 3 5 7 5 4 5 6 6 5 4 6 7 6 8

D: Nonthra de coepouses cherchant l’eau
Lesseré 00100020001001000
Dii 0 0 1 0 0 0 2 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0

E: Degré de partage de la corvée d’eau
Lasseré setstt tsstt ce tess
Dii a e t s t t t s a t t a a t a s s

6254342
6254342

1001000
1001000

tssasss
tssesss

F: Nombra de parsomnes aidant (pour ella—seula)
Lesseré 10000000000000 ~0 21000
Dji 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 ~ 0 0 ~ 0 0 1 1 0 0 0

100
100

g = gombo

dcc couples.
= 40—49 ans
= 50—59 ans
= 60—69 ans
= coton

u aubergine
r - racines
t = pole de terre
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La méthode de vie itas au hasard
La méthode act developpéc cur base de la description da

Johnson (4). Il me dome cependant qu’um vue generale. Doric nous
avons nous mémes élaboré las détàils em partant dee réalités du
terrrain.

La recherche a été cxcuté comma suit: chaque quart d’heura
une visite était randue a une femme at l’activité a laquelle elle
s’occupait a l’arnivéc était notée cur une hate. En cas
d’absenca, on dernandait aux perconmes présentas dans ha cour
l’activité pour laquelle ella était sortie.

Las visites avaiant lieu de 6.30h a 12.15h ou de 12.30h a
18.15h. Dc sorte qu’il était possible de rendre visite aux 24
fames de l’échantillon dams uric iournée (cetta meme matinée ou cc
méme après—midi). Au total 12 heuras pour iour étaient couvertes
(6.30h a 18.15h).
Pendant une granda partia de notre séiour on pouvait travailler
dane lee deux villages em même temps.

Chaque jour là succession des visites était établie au hasard
a l’aide d’un tirage da 24 billets cur lasquels 2 numéros étaient
inscrits; le nurnéro d’une femme a Lessaré et calui de là fame
comparable a Dii.
Donc pendant un jour de racharche lcs deux femmes d’ume couple
étaient visitées a exactement ha mêma heure.
Cornme la succession des visites changeait chaque jour, las
résultats me peuvent pas être faussés par he fait qu’une fame
eavait d’avance a quehle heure i’arriverais chez ella.

5,3 Le déroulementde la recherche
Ii paraissait bien possible de rendre visite a une fame

différente tous lee quarts d’heure.
Api-es deux iours nous savions ot~i logait chacune des 24 femmes at
mous réghions notre vitesse de marche de manière a arriver chez là
prochaina femme juste a l’heure. Il était trés fatiguant de cc
promenar dana le village, 6 heures durant. male on s’y habituait.
Rendre des visites brèves n’ast pas quelque chose d’inhabituel
dans cc village. Souvent lee gene vont se saluer seulement’~ on
ne reste pas plus de deux minutes. Domc notre comportement n’était
ni impohi ml blamable.

Si là fame etait abscnte. 11 étalt presque touiours possible
de connaftrc son occupation en cc renseignant aupres des personnes
présentes dane Ia cour. Pour plus de sQreté, nous avons contrOlé
en questiorinant encore d’autres personnes (voisins p.c.). ou bien
mêmc là femmc a son retour éte ou enfin par des observations (une
femme qui rentra àvec une corbaille ramphie da noix de karité
laisse voir qu’elle était en train de les ramasser).

Ii nous arrivait cependant d’arrêter he travail pour raison
de pluies. Si elles duralent nouc rattrapions lea observations
manquantes he jour d’après. En cas d’une ceule giboulee nous
notions 1cc observations comme ratéas. Come lea deux villages
sont proches l’un de l’autre, ha pluie gênait lee observations
dams les deux villages dans le mêma degré, cc qul empéche d’avoir
de faux résultats.
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Nous n’avona rendu dee visites que les iours normaux. Lee
iours de fête (Tabaski, Zongoro). las iours oti lee famines allalent
cultiver en groupe ailleurs étaiemt omie.

Lea observations ont ete faites au total pendant 17 jours de
6 heures (dane chaque village), échalonnées proportionellement cur
matins at soirs (voir annexe V).
Le chapitre suivant traitera lee résultate.

5,4 Les résultats
Du dépouillememt dee domnéas des observations, des tableaux

de fréquemces resultant. La tableau 5.2 montre combicri de fois
pendant lee 17 iours da visites une femine a eté trouvéa occupée a
une certaine activité.

F
Lesser

~
C

h F
Djj

~ h p
rechercher deau 33 9.6 1.2 16 4.7 0.6 <0.01
act. liCes a l’eau 38 11.1 1.3 29 5.9 0.7 <0.01
act. liCes au mu” 80 23.4 2.8 61 17.8 2.1 <0.05
travaux champétres 7 2.0 0.3 25 7.3 0.9 <0.01
noix de karitC: recherche 34 10.0 1.2 31 9.1 1.1 >0.1

transformation 11 3.2 0.4 23 6.7 0.8 <0.05
preparation du repas 35 10.2 1.2 46 13.5 1.6 >0.1
malade 9 2.6 0.3 11 3.2 0.4 >0.1
obligations sociales• 12 3.5 0.4 10 2.9 0.4 >0.1
visite/voyage 11 3.2 0.4 12 3.5 0.4 >0.1
repas 10 2.9 0.4 9 2.6 0.3 >0.1
repos 17 5.0 0.6 27 7.9 1.0 0.05—0.1
autres produits 11 3.2 0.4 4 1.2 0.1 0.05—0.1
balayage 11 3.2 0.4 4 1.2 0.1 0.05—0.1
amener repas en brousse 3 0.9 0.1 7 2.0 0.3 >0.1
recherche du bois 3 0.9 0.1 3 0.9 0.1 >0.1
construction 3 0.9 0.1 2 0.6 0.1 >0.1
commerce/au rnarchC 5 1.5 0.2 4 1.2 0.1 >0.1
fabrication dolo 2 0.6 0.1 4 1.2 0.1 >0.1
tressage 4 1.2 0.1 5 1.5 0.2 >0.1
soins d’enfantg.. - 9 2.6 0.-3 16 4.7 0.6 >0.1
autres 5 1.5 0.2 6 1.8 0.2 >0.1
total 342 100.0 12.1 342 100.2 12.1

Tableau 5.2: Frequencee des activités (F). fraction du
total(%) et durée moyenna (h) a Lasseré et a Dii.
p a eté calculé scion l’approximation Normale ou Poisson da
ha distribution Binominale.

inclus layer he mu. layer l’erifant at donner de l’eau
~ boire a l’cnfant

~: layer ha mu est aussi incorporé come act. hiée a l’eau
Lasseré: 5
Dii: 1

• : assister aux funérailies. coins des malades etc.
layer l’enfant at lul donner de l’eau a boire sorit aussi
incorporées comma act. liée a l’eau
Lasseré: 6 Dii; 3
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Lee totaux des frequences n’atteigment paa 17 x 24 — 408,

parce qu’ul y a des observations qul somt omises pour lee raisons
suivantes.
Premièrememt, parce qu’il nous arrivait d’interrornpre he travail a
cause d’une giboulee. Lee observations m’étaient pas toujours
rat trapées.
Deuxlémememt. parce que nous avons efface des observations pour
cartainas raisons dams la domaine de là statistique. L’élaboration
ctatistique est basée aur he fait qua las observations entre les
iours soient mutuellement imdépendantas. Mais nous rendioris
visitea aux mernes 24 femmes chaque jour. On paut supposer qua lee
observations des travaux qui doivcnt être faits chaque jour (p.c.
preparer. chercher de l’eau) sont independantes des Jours: trouver
une fame em train de preparer aujourd’hui. me vcut probablement
pas dire qu’ehla le sara aussi demain a notre visite. Mais quand
unc fernme voyage aujourd’hui, 11 act dc mice qu’elhc voyage encore
demain; lea observations entre les jours deviennent dépendantes.
Ccc observations (p.c. voyager. être malade) nous lee avoms omices
quand l’activité prend plus d’un jour.
La but était d’obtenir des observations de couples des femmes.
pour être sQr que lee données de Lesseré at celles de Dii
concernent des échantiiloms comparablas. Donc. quand on était
oblige d’omettre une observation a Dii, on en faisait autamt pour
l’autre membre du couple a Lesceré.
Troisiemement l’intention était dc remdrc visite seulemcnt lee
jours normaux. Mais. parfois. pendant he travail ul cc trouvait
qu’il y avait un événememt special dams un des villages. tahle que
l’arrivêe de l’amimatrica dc l’ORD por ha pesee dcc emfants. Si ha
mere devalt assister a cet événement a son haure dc visite. son
observation a ete omise, de rnêrne que l’observation accouplée a
l’autre village.
Dc telle facom 11 reste 342 observations pour chaque village.

La valeur du ‘%‘ au tableau 5.2 montre quelles parties dc ccc
342 observations ètaiemt prices par ume certaine activité. Dc cela
on peut ectimer la duréa moyemne des activités. La colonne
indiquée par ‘h’ montre has résultats qui sont aussi rendus dans
ha figure 5.2.

A premiere vue 11 est surprenànt que has femmes a Lesseré oti
ii y a deux pornpcs premnant 2 fois plus de tampa que has femmec a
Dii pour chercher l’eau.
En comvertissant las fréquences obscrvéas em durée moyenne. a
Leesere ellas y consacrent 1.2 haure et a Dii cues ne prennent
pas plus de 0.6 heure par jour.
Ii y a quelques explicatioms a cela.

Ainsi. mous avoris Pu conetater qu’a Dii maintenant en saison
pluvieuse, dams beaucoup de cours ii y a des puits traditionnels
qui dormant de l’cau. a l’opposé de Lessere, o~i presque toutes lea
femmes sort comtraintes dc puiser aux pompes (voir chapitre 3).
Ceha implique qua las fames a Dii omt moms de distance a
parcourir et que, pour dies. ii n’y a pas dc temps d’attenta au
point d’eau. Cela pourrait montrer qu’en saison pluvieuse, elles
consacremt moms de temps a ha corvée d’eau que le~ fernmes a
Lesseré.
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Mais, on me peut pas conclure pour autant qua là pompe a alourdi
là corvée d’eau des femrnes a Lessaré, car en hivarmage l’ancienne
situation d’eau a Lesseré n’est pas conforme a cella da Dii en cc
moment.
Avant l’arrivée dc ha pompe lee fames ~ Lessaré cherchaient l’eau
dams des puits traditionnals qui cc trouvaient a environ 400m du
village. A l’interieur du village 11 m’y avait pas beaucoup de
puits.
Maintenant une des pompes cc trouve enson milieu et l’autra un
peu a l’ecart. Donc an comparaison a l’ancienna situation alice
ont moms de distance a parcourir.

Ii cc pourrait aussi que lee fames a Lcsseré doivent
chercher plus d’eau que cellee a Dji parce qua leurs families an
utihiseralent plus. Cela pourrait être un effet de h’abondance
d’eau pendant toutc l’année: on n’a plus l’habitude d’économiser.
Le fait qu’aussi lee activités hiées a l’eau prennent plus de
tampa a Lessaré qu’a Dji pourrait soutenir cettc possibihité.
Male. nous mayors pas pris lee domnées cur les quamtités d’eau
utihisées dane les deux villages.

Uric autre explication peut être qu’a Dii on cherche plus
d’aàu en dehors des heures de notre recherche qu’a Lasseré. çà
veut dire avant 6.30h ha matin ou apres 18.15 he soir. On me peut
faire aucume comparaison parce qua nous remtrions toujoure a
Lessaré avant qua ha muit na tomba at mouc n~arrivions pas a Dii
avant 6.OOh le matin.

Il nest pas possible de dire laquel des factaurc riomméc ci—
decsuc a he plus d’influence cur ha difference constatée.

Ensuite ii i-escort que hes famines a Lesscré consacrant plus
de tampa aux activités liées a l’aau que has femmes a Dji.
Le tableau 5.3 montra que là difference est surtout attribuable au
chauffage d’eau at a là lessive.

chauffer dc l’eàu
donner a boire a l’enf ant
dormer a boire aux animaux
faire la vaiaelle -

Lasseré Dii
8 2
3 0
0 1
4 4

faire ha lessive
se layer/layer l’enfant
layer he mil
total

15 8
3 4
5 1

38 20
Tableau 5.3: Frequances des activités hiées a i’aau

Las femmas a Dii chauffent probabhememt l’eau moms de fois
que has femmes a Lesseré parce quelles sort obhigées
d’ecomomiser plus ha bois. Des interviews. (chapitre 4) Il ressort
que les femmes a Dji n’ont pas le temps de faire une reserve de
bois en saison sèche. puisque. a h’opposé des femrnes a Lesseré,
tout leur tampa est prls par ha corvée d’eau.
Pour cc qui concerna la lessive ii faut mentionnar que 11 des 15
fois qua nous avons trouvé une femme occupe a ha lessive. elle là
falsait au marrigot (300 m hors du village) . Cala prend du tampa
de marche. ce qui augmenta la durée moyenne de cette actlvité et
donc cehhe dc ha fréquence observée. A Dii toutes las femmes font
ha leseive è ha maison.
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Quàmd on comvertit lee frequences trouvéac en minutes, ha
difference anti-a las durées moyannee aux deux villages atteint 15
minutes. Cela pour—alt ref létar le temps de marche.

Dec donneec dispomibles nous ne pouvoms pas déduire ci on
utihise plus d’eau a Leccaré qu’a Dji (come il a ate suggére a là
page 53) parce qua nouc mavoms observe qua he comportement des
fames et mom calui dautres personnes, ml has quantités deau
uti 1 icées.

Las fames a Lesseré comsacramt plus de tamps aux activités
hiées au mil. La tableau 5.4 montra quc cc sort curtout lécracage
at 1cc activités rastamtas qul premnent plus de tempa.

Lesseré Dii
layer he mil 5 1
piler 29 32
écracar 31 24
autres act. 15 4
(vanmer, battre. emlever)
total 80 61
Tableau 5.4: Fréquences dec activitéc hiees au mil.

Ja ma peux pàs axphiquer cette difference. Ni a Lessere ml a Dji
ii y a um mouhin en fonctiom, at has échantlhlons sort composes
de tella façon qua lea fames sort raspomsablas des mêmcs nombres
de parconnes.

Las fames a Djl travaillent plus aux champs qua lea fames a
Lessaré. En général 1cc femas de DJl cultivent plus da produits
agricolac (volr chàpitre 3) - Ca fait cc montra aussi dane lee
échamtlllons. Cast probablemant dü a ume difference d’habitudas
entra lea daux vihlagas.
D’aillaura, lee jours ott lea fames a Dii omt trayailhe dams leurs
champs du groupamemt ont ate omis. Las chiffres donnent donc
exclusivememt des imformationc cur lee fréquancec de travail dane
leurs champc persomneic ou dams ccux des marie.
A Lassaré ha groupament de fames ma pas de champs commune.

A Dim lee femes soccupant plus da ha transformation des
noix da karité. Sauf a ume difference d’habltudec je ne trouve pas
de raison a cela.

Uric tamdamce cc decsima qui montra que lee fames da Djl
prennent plus de rcpos.

Pour icc autres activitéc ii my a pac de difference qul colt
statistiquement slgniflanta.
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5,5 Di~cu~sion
Ii est difficile de dire ~ quel degré les differences

trouvees entre le budget du temps des femrnes ~ Lesseré et celul
des femrnes a Dii sont attribuables ~ la presence de la pompe a
Lesseré. A cause de la difference entre l’ancierine situation ~
Lesseré et la situation actuelle a Dii en saisori pluvieuse on ne
peut pas considérer les données de Dii comme représentant la
situation ancienne de Lesseré.

Mais, on peut tout de meme profiter de cette meprise parce
que deux differences connues entre les villages: la situation
d’eauet le fait que les femmes ~ Dii cultivent plus de produits
agricoles ont ete révélées en applicant la méthode de visites au
hasard. Ce fait soutiertt qu’en tout cas, la méthode est apte a
montrer des differences dans le budget du temps entre deux
échantillons, exigeant seulement 17 iours de recherche.
Pour moritrer les effets d’une pompe ii serait souhaitable de la
refaire en saison sèche, période pendant laquelle les
effets se font sentir le plus.
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6. CONCLUSIONS

6.1 Introduction
Ci—dessous, lee résultats de l’étude seromt résumés et

discutés suivant lee problèmes d’enquete poses au chapitre 2.2.
lie conccrnemt: lee attentes, lea effete parcus de là pompa et
lee effete ‘souhaités’ . leur repartition cur lee différents
membres des ménagee at has effete sur he budget du temps dec
fames.

6.2 Les effet5 attendus
Le problème A était: ‘A quels effete de là pompe sattendent

(s’attemdaiemt) las membres des ménagec?’
A Leseeré il semblait impossible de distinguer dane he

detail lea attemtes. parce quallas se sont comfondues aux cffcts
perç?us pendant lee deux ans de fonctionnament da la pompe. De
lautre côté 11 faut retemir qua ion ne cavait pas d’avance que
la pornpe ahlait venir. ou bien on ma he croyait pas.

A Dii les interviewés vouhaient et pouvalent biam repondre
aux questions concarmant l’attanta parce que là pénurie d’aau y
était pluc claire en saicon sèche at parce que nouc pouvions ieur
faire savoir qu’une pornpc allait être inetallée dana um avenir
procha.
On paut utihiser cas données de Dji coma éléments de comparaison
parce qua has anciens problèmas d’eau en saicon sècha a Lesseré
semble conforme aux problémes percus a Dii maintemamt.

La consequence ha plus pesartte du inanque d’eau eat que 1cc
femmes na trouvent nl l’eau. ni he tempc pour faire proprement
ha cuisine. Par consequent hattante cur haquelhe on imsiste ha
plus est qua ha pompe permettra aux fames da preparer lee repas.
Une autra attenta qui concarme las femmes (citée par homes at
femmes) est ha liberation du temps quehles utiliseront scion
leure choix. Elles visent a faire plus da baurre de karité, faire
du jardinage (pour lecquehs on a ni assez deau ni assez de temps
maintenant) faire du commerce at filer du coton. Toutes ccc
activités pourraiemt rapporter de largent. En outrc, dies
auromt le temps da faire une reserve da bols pendant ha saicon
cèche, cc qui facilitera leurs t&ches en saisom pluvueuse. quand
leur temps cera pris par ha corvée de noix da karité at a un
degré moindre par ice travaux champétrec.
On attend um allègemcnt des t&chas ménagères; ellac auront he
temps de cc reposer at ha corvée d’eau cera moms fatiguante a
cause des conditions de travail amélioréec. D’autres t&chas
memageree come ha lessive at là vaisahle at d’autrec coins
hygiéniquec de ha famille mc seront plus déramgés par um manque
d’ eau.

On sattend a cc que lea homes profitent egahement de ha
pompe curtout par laugmantation de là quamtite d’eau; us
pourront agrandir heurs troupeaux, faire du iardinage at
construire. Mals pour has quelqucs uns qui ne vont pas en Côta
d’Ivoire, une liberation du temps est attamdu parce quil me sera
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plus nécessaire de chercher de h’eau dame d’autree villages. Ils
visent è consacrar cc temps aux travaux manuels (faire des mattes
p.e.) ou au nettoyage des champs.

L.es effets directs attendus pour las enfants me recsortent
pas unanimement; certains pensent qua lee enfants saront plus
pris par ha corvée d’aau. dautrec disent qu’ilc caront moms
charges, d’autres encore cont de h’avis qua nan me changera pour
aux.

Pour tout he monde on attend dec effete cur ha sante; là
quahité de leau sara meilleure, on se lavera bian at 11 ny aura
plus de maladies càusées par ha fairn. ha fatigue ou dcc vaillées
au bord du puits.

Un autre effet attendu qul touchc tout le monde eat que là
pompe pcrmettra un rétabhissament des relations socialas
détcrioréas a ha suite de disputes pour raison d’eau.

En applicant ces attentes au schema du niyeau des some
(voir annexe I) ii i-assort qu’en affet on attend unc éiévation du
nivaau de coins par una élévation du nlveau de ressources
disponibles (temps. argent. aau) at par une meillaure manièra
d’exécuter has travaux ménagerc (parce qulls me seront plus
empêchéc par ha recharche de leau).

On mattend pas de désavantages da ha pompe.

6.3 Les effeth perçus
Le probième B était: Quels cffets perçolvent lea membree

des ménages?
Quand on ce fie aux réponses des interviewés a Lesseré,

presque toutes lee attemtes qua lea habitants de Dii ont de là
pompe ont éte ramphias a Lesseré.

Lee effets cur las actlvltéc at lee conditions da travail
Lea femrnes a Lesseré disent qua là pompc a libéré du temps

et qua part de faire proprement ha cuisine, elhcs he consacrent
surtout au commerce et au beurre de karate, a filer du coton et a
faire ume reserve de bole. Mais. am faisant une comparaisom cntre
lee 24 femrnes des daux villages sur i’intansaté avec haquelle
dies ont entrapris ccc activités pendant ha saison sèche
passée, seule une difference apparalt; ha reserve du boic. En
moyenma lea tas da bois des famines a Lesseré sort plus grands et
plus de farnmas ont Pu an faire. Cela a eu pour consequence umc

t sur—utihication de cc bois parce quil n’est plus mécessalre
d’écomomiser. disant—elles.
Quant aux autres activités elles ne has or)t pas entreprises plus
qua laurs collegues a Dii.
Ii nest pas clair sl cela eat seulememt dü au fait qua lee
fames de Dji ont par habituda plus d’activitée économiques qua
cellas de Lesseré (volr chapitre 3). Cependant, une autra
explication pourrait être que ha situation d’eau a Leseeré étalt
plus penible en salson seche que celle a Dii em ce moment. Salon
lea fames da Lessaré, dies navalant pas du tout he ternps
dantreprendre dautras activités. Aimsi, 11 y a des femmes qui
ont divorce parcc quehies narrlvaient pas a gagner de l’argent.
Egalernent est 11 possIble qua lea réponsas des fames a Lesceré
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reflètent seulement has possibihités qu’allee voiant a c’erigager
plus dane ccc activités citées at non pas ha réahité; elles
savant queues auraient la temps de has faire. mais elles na he
font pas plus qu’avant. Une explication a cela pourramt êtra que
l’intensité constatée a emtrepremdre ces activités est he nivaau
minimum nécescaire pour pounvoir aux become du ménage conflés
aux femmes, Si leurs revenus augmentaient, elles ricqueraient
de supporter une partie de ha responsabihite financièrc du marl

J pour las enfants. et finalement men profitaraiemt pac ahhes
~ mémas. Au lieu demtreprendre plus d’activités économiques ehles
f, préfèrent invastir he temps dégagé dams là recherche du bois, qui

) facihitera leur t&cha en saison des pluies.
On pcut donc admattre quen effet ha pompe a hibéré du tampa

en saison secha, rnaic il cc peut qua las fames choisissent an
réalité de ne pas l’invastir dams des activités économiques.
Malbaureusemant h’étude quantitative du budget du temps me peut
pas nous informer a ca suiet parce qualle est mertéa em salson
des plumes at lee affats perçus concarncnt surtout là caison
sèche.
Ii serait couhaitabia da rafaire létude en saison sèche.

Conformémemt a l’attente, lee fames a Lesseré mentlonnent en
effat um allègemant des t&ches mémagèrec; elles peuvent trouver
assez d’cau pour pourvoir aux besoims du menage at las conditions
de travail cc sort améhiorées. Elles omt moire de distance a
parcourir, pomper act plus facile qua puiser et ii n’est plus
nécessaire da sa battre pour obtenir de l’eau.

Abstraction faite des buts pour lesquels les fernrnec utihlsent
he temps dégagé il ast important d.a savour qua leurs activitéc ma
sont plus himitées par ha corvée deau. Elles ont a present plus
de hiberte de dépenser heur temps come elles l’emtemdemt ehies—
mêmes. C’est um effat tree important de ha presence de ha pompe.

Las homes a Lasseré profitent de ha pompe pour faire de
lelévage. Ils disent quils ont agrandi laura troupeaux. En
affet, on trouve beaucoup plus de bétaih a Lesceré qua Dii.
Quoiquon m~alt pas he nombre exact. il eat chair que he nombre a
Dii n’attaint pas plus des deux—tiers de celui a Lesseré.
Lea anlmaux servent surtout de reserve économique pour ha
famille. On peut he considérar come ume élévation du niveau des
ressourcec, exigeant um investissement des homes (ha
rasponsablilté). des fames (charchar l’eau pour certains
animaux) at d’emfamts (gander has troupeaux).

Notons que l’elargissememt des troupeaux at lutmilsation
abusive du bois par has fernines pourraient pacer lourd sur
lequilibre ecologique. Ce sort l~ des élémemtc a ne pas néghiger
em étudmant lee desavantages et inconvénientc rehatifs a
1 amelioration de 1 approvisionnemant en eau.

Da plus, comma il était attendu a Dii. l’eau de ha pornpe
permet aux homes de construire plus facilement qu’avant. Cela
démanda une participatIon des homes (conatruire) at des fernrnes
(charcher haau).

A Lacseré. uric liberation du temps pour lee homes na pac
ete citée come um effat de ha pompe. quoiqu’a Dji on l’axprimait
come attente.
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Concernant ice effets sur Icc activités des enfants on peut
constater qua probablament las filles sort plus que par le passé
chargeas de ha corvée d’eau.
Lee garcons quart a eux voient avec l’augrnentation du nombre de
têtes, un travail de plus a leur fonctions de bergar. Mama da
l’autre côté us ne sort plus obliges d’ahler dams d’autres
villages cherchar h’eau. Las attentee a Dji m’étaiant pas
umanimes a cc propos.

Lee effete cur ha sante
Las réponses a Lesseré imphiquent que 1 incidence des

maladies devrait avoir diminué. Le seul moyer disponlbla de
verification a notre disposition était les données de lORD sun
lee pasées mensuelhes des enfants. La seule indication dun affet
possible cur h’état nutritiomnel des cnfants est qu’è Lesseré em
1986 at 1987 em saison sèche, l’état nutritionnel n’a pas baissé
comma em 1984 at 1985. at a Dii de 1984 iusqu’en 1987. Male cette
difference paut aussi être causée par dautres facteurs. p.c. la
pluviométrie.

Dc cet effct minima on ma peut pas conchura qua la sante de
ha population act améhiorée suit a l’arrivée de ha pompe, étant
dome qu’il nous manque las domnées quartitativec comcernant la
carte des adultes.

Lee effete soclaux
Salon has habitants de Lesseré lee relations sociales ont Pu

se restabihiser, parce que là cause perturbante. he mangue d’eau,
a ete enlevée.

L’affet cur he nombra de naissances
Un affet nommé qul me se trouvalt pas dams les attentas a

Dji est l’effet cur he nombre de naissamces. Scion ha population

a Lesseré he rnanque d’eau avait eu pour consequence une
diminution du taux de natalité. Donc l’arnivée de ha pompe le
ramérerait è son niveau normal. Lee données y afférant. obtenuas
a là Prefecture de Gassan, montrent que he nombre absolu ma pas
dimirué entra 1980 et 1985. Mais quen 1983 et 1984 una
periodicite extreme des naissances sect dégagée. Ii cc peut que
ccc baisses alant donné aux villageols l’imprassior que le taux
da ratahité dimiruait. Par mamque de données on me peut pas
verifier ci après 1985 (amnée dinstallatior dec pompas) plus
derfants sort née.

Lee désavantaci-es percus
Corfonrnernant aux attertec a Dji, has habitants de Lcsscre

dicaierit qu’ils me voyaiemt pas de désavartages a là pornpe. Selon
eux hes temps d’attente ne sont pac trop élevés, il ny a pas de
disputes at là cotisation me pose pas da probleme.
Mantiorinons que iusqu’a present has cotleations ne sont pas
faitea comma dlctées par ha comité et il nest pas a exclure qua
h’apphication dane l’avenir de cette méthode pourrait amaner des
probhemes.
Ii faut aussi tenir compta de ha posslbilite qu’on perçoit bier
des désavantages. mais qu’on ne voulait pas parlar négativement
de là pompe.
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Lea effete pour l’ensenthhe du ménage
Conformémart a h’attente. on peut conclura que he niveau des

coins, ha résultat des activates ménageres, a ete élévé (voir
annexa I).
Lee ressources disponiblas omt augmenté (là pompe. le temps,
l’argart. ha main d’uvre). Cela impllque que les activités de
fonction peuvent être exécutées d’une meilleure facon, parce
qu’elles sont moms himitées par là corvée d’eau. Las activites
catégoniques peuvant avoir plus de succès (nutrition,
construction, filature).
La sante de membres du menage ast moms menacée. Lea reasources
ecomomiques (bétaih) offrent plus de sécurité at lenvironnemert
socioiogique ast plus stable.
Dc plus, ha quantite deau repond plus a l’étalon des coins.

En d’autrec termes, là prospérité a avancé par une élévation
du niveau des coins et par un contentement augTnenté dans he
domaine de h’étalon des coins.

64 La repartition des attenteset des effets perçus
La problèma C était le suivant: Comment has attertes at las

effete parcuc sa répartissent—ils cur has différartes mernbras
dcc ménages?

Las attentes me different pas tellement emtre lea homes et
he farnrnes. Tous les daux pensent un peu plus aux consequences
éventuelles pour eux—mémes. mais em general lee àttantes sort
corformes.

Concernant las effets pci-cue 11 reesort qu’il y a des effete
gui concernent curtout has homes et des effete qua concernent

t surtout las femmas. Ceha semble être lie en premier lieu a là
division traditlonneile des t~chea.

La jardinage. sortant comrne attenta nor remphie. concerne
1cc fames de même qua lee homes.

6.5 Les attentesnon—réalisées
La problèmc D était formulé come suit: ‘Dane qual degre lee

attantes ont—elles été réahisées, quelhes sont has attentes non
ramp lies?’

~ Ii ~avere qu’il y a une attente qui n’a pas été réahicée:
~( la jardinage.

“-~Les raisons données a Lesseré qui empéchent un jardinage étendu
sont: le manque de possibihités de vamte. he manque da temps et
1 ‘ignorance.
Ca suiet rnérite peut—êtra plus d’attentiom a lavenir.

6.6 Les effets sur le budget du temps des fernmes
Le probième E étamt: Quel sont les effete de ha pompe pour

he budget du temps des farnmas?
L’idée était que lea données quantitatives amacsées par ha

méthode de visites au hasard et lee donriées quahitatives des
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interviews pourraiant se completer at se conf li-men.
Male, en effat, il ressoi-t quallas traitent da daux saicons
différantas. Des interviews uh recsort que les effete perçus
concerrent surtout ha saicon secha tandis que ha méthode de
visites au hasard a ete excutee an saison phuvieusa. Donc lee
donnéae cc comphetent male ne peuvent pas sarvin de confirmation.
En outra, on ma peut pas utihiser has donnéas de Dil an saisom
pluvieuse come réprésentant Ia situation ancienna a Lessare
(coma cétait 1 intention) parce que là situation a Lesseré,
avant l’arrivée dc là pompe. était différente de celle da Dji en
cc moment en saisort pluvieusa.
Maintemant a Dii, dams plusicurs cours or trouva des puits gui
donnent de l’eau tandis gu’à Lasseré las femmcs charchaient da
l’aau dane des puits commune. dont ha plupart se trouvait hors du
village. Lee pompea sont plus prochas. mais mahgré cela, en
saisom pluvleuse, has femmmes a Lecscre ont touiours plus de
distance a parcourir qua cahles a Dii.
Par cortre, l’ancienne situation d’eau em saisom sèche act
corforme a celle da Dii en cc moment.

La conclusion qui ressortait des interviews concernànt
l’effet de ha pompe cur he budget du temps était quen saisor
sèche là pompc a hibéré beaucoup de tempc.
Probablemant ausai an saisori phuvieuca ella libère du temps
puisque là distance a parcourir a diminué, mais selon la méthode
da visites au hasard, ha corvée daau prend toujours 2 fols plus
de tcmps qua Dji.
A part ha difference de distance 11 cc peut qua has femmcs a Dii
cherchent pius l’aau hors des heures de racharcha ou bier qu~a
Lessaré or utilise plus d’eau qua Dii.
Ii nous manquent lee données pour he verifier.

Dc h’étude ii i-assort aussi que has fames a Lessaré
consacrert plus de ternps aux activités hiées a 1eau. La
difference eat surtout attribuabla aux chauffage da l’eau at a ha
lessive. Probablernert lee fernmes a Dii chauffcnt lcau moms de
fois parce qu’elles sont obligees déconorniser plus le bois
puisqu dies n’ont pas Pu faire une reserve en saisom sèche.
Quart a ha lessive 11 cc peut qua Lassere cela premre plus dc
tamps parce qu’ar saisom pluvieuse beaucoup de fames font ha
hessive au marigot situé hors du village. Cela prend du temps de
marche. gui fait augmenter ha tempa total.

Las autres differences significatives sont: a Lasseré on
corsacre plus de temps aux activtés hiéas au mih, moire a ha
transformation de roix de karlté et moans aux travaux champêtres.
Quant aux travaux charnpêtres c’était uric difference attandua
parce qua a ha recensement il apparalt que les femmes a Dii
cultlvent plus de produits qua leurs collègues a Lesseré. En tout
cas, ca fait soutiert que ha méthode est apte a faire la humière
sun hes differences dana ha dépense du temps.
Dc mon point de vua cala dolt êtra em même tempa ha conclusion de
cette partie de là recherche. Pour montrer lee effets dune pompe
il serait souhaitable de là refaire en salsom sèche, pénlode
pendant laquahle les effete sa font sentir he plus.
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Fimalemant, ha conclusion eat que, conformement aux
attentcs, ha pompe permct un bien êtra social at economiqua. La
pompa profite beaucoup àux femmes; laurc activités na sort plus
himitées par là recherche de l’eau.
Entra las hamites aocialee exustantes, ehles ont plus de hiberté
qua par he passé de faire un choix personnel quart aux activités
a entreprandrc.

6.7 Recornmandations
Dans une recherche suivante une attention particuhiere

pour—alt étre accordé a l’hypothase traitée au paragraphe 4.6.2,
concerriant he fait que lee femmea volent ha poscibilité da
s’ergager plus dams des activités econrniques, mais quell-es ne he
font pas. L’hypothèse act qua le dcgre dengagemant corstaté dane
ces activités. reflète um minimum nécessaira pour pourvoir aux
basoinc du ménage. Si dies emtrcprenaient plus d’activités
economiques, ii cc pourrait qua leurs marie leurs reiètent una
partie da laura rasponsabihités economlqua envers lee enfants at
qu’il me resterait pas de profits pour clles—mémcs.
Au lieu dinvastir he tarnps dams des activités économiques dies
préfèrcnt l’Invastir dams uric activité qui facihitera leur
travail en saison piuvieuse: charcher du bois.

Plus d’attcrition davrait aussi êtra donnée aux affets cur
l’equihibre ecologique par helargissernent des troupeaux et
h’utihisation abusive du bois par lee femmes.

Pour montrer lea effete dune pompe ii serait souhaitable de
refaira hétude en salaon séche. péniode pendant laquelle lee
effete cc font sertin ha plus.

Le suiet du jardinage mérite plus d’attention parce que
c’est une atterte qui na pas été réahiséa pour des raisons
dlversas.
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ANNEXE I: SCHEMAD~ANALYSEDU NIVEAU DES SOINS
(salon Hardon—Baars (5))
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Explication des terrnes
Le ménage: Lunité socuale portant ur ménage cornrnun, c.a.d. une
ou pluaieurs persorimas ayant uric série dactivités commnumes pour
prendre coin ou d’être pris en charge.

L’ëtalon des some (description breve): lee buts, lee motifs. las
attitudes, lee merites et icc normes servant dc guide a là
comduite dun rnénage.

L’4talon des sOifle: has opinions at has habitudee concermant las
buts et l’utihisatiom des rassources dieponibias.

Lee ressources dieponiblee: lea moyeme a ha disposition du
memagc, après oul ou non l’acquisition ou ha fabrication.

Lee reseourcea humaines: là main du’i.rre, lhabihité/savoir—
faire, ha conmaissance

Lee reseourcee nori—hurnainee: ha tampa, l’argent, lee buems, lea
approvisionnamerts. 1 ‘espace.

Le meriage (description breve): corte de conduite pour soigrer lea
personnas dams leurs mihieux de vie de tous lee jours.

Le ménage = lee activités ménagèrea: he total des activités dans
les domaines de là nutrition, l’habiihamert, ihabitat et las
coins interpereorehs, faitas pour —et normalement par— las
mernbres da lunité sociale. Le buts des activités est
loptimahisation de là prospérité des mambres dane lee domaines
cites. Lea activités cc réahisent par has rassources disponibles.

L’acquisition des reesources pour is ménage: des activités pour
obtenir les biens et les services pour he ménage via he rnarché
(las revenus at l’achat) ou non via he marché.

La production ménagere — l’ouvrage ménager: lee activités pour
la transformation des biers at des services acquénis aboutissarit a
lea rendre propres a l~utilisation mémagère, par lutihisatiom de
ressources huinaines at nor—humaimes.

La consornmation ménagère: has activités auxqualhes has coins
produuts sont utilisés par les membres du ménage.

Processus des activités ménagéres: Discerner des aspects
(problematiquas) des activates menagèras (he procassus de
decision, ha planification. lorganisatior et lexécution).

Categories dactivités du ménage: Des terrains participant au
mémaga ou des sacteurc des coins du mémaga (ha nutrition,
lhabitat, lhabillement,. lea coins des mambres at des non—

rnenthres)

Le niveau des some (description breve): lea réeultats des
activités meràgères dirigees vers ha prospèritè.
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Le niveau dee some: las resuitats des activitee merageras
dIrigèes vere ha proepenite; h’estimation du nivcau de some act
determmnee par lee opinions at has habitudes corcerrart lea buts
at l’utihieatuor dee raesources dieponibhes au menage.

La proeperite (dee membree) dun ménage: cette partie de ha
prospénite qui act real ieee au moyer dee activites menageres.

Lee buts du ménage: optimaliser là prospérite des membres dun
menage.
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ANNEXE II: Les données du recensement

Les données collectionnées et les categories de reponses:

1. Mom
2. Sexe
3. Age
4. Etnie: D=dafing. S=samo. D=diulla
5. Langues: F=français, D=dafing. S=samo, D=diulla
6. Religion: m=musulrnane, c=catholique. a=animiste
7. Education: ek=école coranique. er=école rurale.

eb=ecole de base
8. Profession: cu=cultivateur. me=ménagere
9. Nombre de fernmes/de coépouses + rang

10. produits agricoles:
M=rnil pim=piment s=sésame
n=niébé rac=racines o=oseille
a=arachide leg—legumes pt=pois de terre
f=fonio c=coton

11. Activités pour gagner de l’argent:
Ma.,. —vente de mU, arachides, etc.
tiss =tisseran
CI =COte d’Ivoire
FORG =forgeron
nk/bk =noix/beurre de karité
fil —filature
co =cornmerce
g& =g&teaux
ga =galettes
cc =cous—cous
boul ak=boules d’akassa

12. Nornbre d’enfants & charge ÷age et sexe du plus jeune et du
plus àgé

13. Personnes pour lesquelles elle cherche de l’eau:
M=rnari BS=belle sur BP=beau pere
E=enfants BM=belle mere a=animaux
Pepere BF-beau frère

14. Arrangements concernant la corvée d’eau:
(s)=elle seule
(t,r)=è tour de role avec d’autres femmes (cannaris séparés)
(ens)’=ensemble avec dautres femrnes (cannaris communs)
aide=les personnes qui aident la femme

15. Endroit oü elle cherche l’eau:
Pt=puits traditionnel
Pe=puits d’etat
P1=pompe no. 1
P2=pompe no. 2
Pu=le puits qui se trouve ~ cOté de la pompe
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ANNEXE III: La 1,iste d’interviei~és

Di I
age sexe
60 F

60 M

65 M

49 M

18 F
18 F
18 F

39 M

24 F
29 F

51 M

74 F

27 F

41 F
31 F
27 F
33 F
31 F
18 F

48 F

43 F

37 M

34 M

37 M
48 M

48 M

28 M
17 F
50 F

54 M

no. au recensement

44

44

50

83

11
10

9

32

21
22—1

89

4

72

40
45

7
41
26
10

89

34

56

80

51
52

16

38
38
38

47

Lessere
&ge sexe
31 F
25 F

35 F
37 F

55 F
51 F
41 F

60 M
55 F

35 F

47 F

46 F
26 F

63 M

36 M

29 M

36 F

no. au recensement
36—1
36—2

62
60

47
48

68
68

38

3—1

79
80

28

36

83

15
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ANNEXE IV: Les points c1é~s de l’enquête

La liste suivante a ete utilisée en faisant les interviews, servant
d’aide mémoire.

Lesseré
Quels problèmes donnait la penurie d’eau?
L’interviewé. savait—il d’avance que la pompe allait venir?
Queues attentes avait l’interviewé et quels effets a—t—il percus
concernant:

— une liberation du temps
— des activités extras
— la sante
— les conditions de travail
— les enfarits
— la construction
— une utilisation d’eau changee?

Quels autres buts salt l’interviewé pour utiliser l’eau de la
pompe. pourquoi ne le fait—on pas?
La pompe. a—t—elle profitée plus aux homrnes ou aux femmes?
Quels desavantages perçoit l’interviewé de la pompe?

Di I
Quels problèmes donnait la pénurie d’eau (des maladies)?
Queues attentes a l’interviewé concernant:

— une liberation du temps
— des activités extras
— la sante
— les conditions de travail
— les enfants
— la construction
— une utilisation d’eau changee?

La pompe, va—t—elle profiter plus aux hommes ou aux femmes?
Quels désavantages attend l’interviewé de la pompe?
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ANNEXEV: LEG FICHEG Ii VIGITEG AU HAGARD.

les observations des act ivités des fenines

Explication des abréviations:

eau
eau—ch
lav—th
1 av—m
enf—boi
enf—lav
rn—lay
vais
ani—boi
lay—pie

chercher de l’eau
chauffer de l’eau
faire Ia lessive (~ Ia maison)
faire la lessive (au marigot)
donner de l’eau & boire & l’enfant
layer l’enf ant
layer le mil
faire la vaiselle
donner & boire aux anirnaux
layer les pieds

travailler au champ du marl
travailler au champ personel
travailler au champ du groupernent

chercher des noix de karité en brousse
étaler les noix de karite au soleil
trier les noix de karite
caner les noix de karité
faire du beurre de karite
décortiquer les noix de karité
écraser les noix de karité

prep preparer (faire cuire, piler piment + gel, arranger la
sauce)

mal malade

obso obligations sociales

visite rendre visite & quelqu’un

voya voyager

mange manger

répos se réposer

fruits
o activites avec d’autres produits
cc
f

observations omises (voir texte): It

enlever le mil
battre le mil
piler le mil
vanner le mu
ecraser le mil
layer le mU

rn—en 1
rn—bat
m—pi1
rn—van
rn—écr
rn—lay

ch—mar
ch—f
ch—g

nk-b
nk—et a
nk—trie
nk—cas
nk-bk
nk—dec
nk—écr

ANNEXE V—i



:6 ~..8 ~/9..$2~3.8 28J a9-8 ‘~1
—

~
i1

L9Jj ~i;)::-j.a1

—1- ‘

2l~.8
,

~
i’

~5Q~8 1L8 2.5
-H—-

~
~30

00

30

8 00

-. .3 .00

30

30

II 00

50

12. 00

I
fly
U’)
U’)

.

>ç
~nk_~o

~

a ~
~flIq_i~

‘~nk ~
~ .

z 1’h~ ...~Lb.
~ ~a.t.
‘~nk~... ~
s~
is:

r~bc~o
~

1~m....bi

m p~L
~3~ .m.
5~~a.4z~
L~pR&p.
~cro/n~o~

Zfll(_~6 ~9~ bo~_~6~pru~ 6s pii~ ~o
,g

~ .~J. - 5 £UhL~,C,h1~ /L!. ~ O.~.4i~c 8~~U.por.13 coiv~g ii
1~ —--i

L~ ~.‘~L.fl4L oV~3,m~h C430,U..1~. ~

80 ~ ci

(~5~ttL~. ~Qfl~k~_~ ‘ft & prt~.pL ~z.ü~ cc~ corn. So ~Z~Z
9i ‘O~so ii ~ b5 ~k &~ZL ~ i.~jpiçtp; ~ p4.2.

~ ~ ~tfl_pLL
~enh._..~ is: rl.zp_ ~ 19 Dew~n~9~iisite ~& ch~. ~ 27 3~.Lc~
~i k - ~. 21 ‘~a..L S.3 ob~o 13 (.~ ~oma.nae.~a ~ i

4~ vi~e.
& - ~. p~L ~ 20 4 m- ~n
ii m. - c~ob~. ~t pa.&p ~ m_p~L.~ 3~~n van ~ v~q..*
‘sm... pi~5I ~ o m p~si Con4R~.‘~ in.. ak3~(~~~ in.. p(.L’
si pup.. ~A�mo~L..~9vCsth~e. ~ mct~ch~13 ~bso ~zm.. r~~L~
2b IL pP.L~. ~(41t~O5 ;~rn~PJ.L~~3 mat 20 nL~t (z nc..
.~m nk_~1 a~.sa. ~ ~LL~ 3~

ra nk~ t3.~k.~6.i~ m~...p..L 54 inajIth!.. IS tUpGs ~1nk ~ ~
~ pw..p~ ~zn.k.. .~ z~victLc... it ~ a~mat i~~ is n.~._o

o~in....do~c ~é~RwL5 ii in.. b~t i~~ ~2~in~ka.t ~arnan~~‘ ~

n.k 34 P’1L~ m.. pU. IS In_pU. ~ 0_ ~ ~ CQ~C~~ VO~Q..

2ofl~ .~al~0 ~ ~3 &.... ~ ic maii.ck( ~c - ~z si ~ ~Jn~

~ nk..J~20 Tn.. piL 22 nk ..t.I~ci. ~6 uk �.c~19 LRe.~5~.c.~0C.rt ri~q .cj VO1~Q~.

‘s• nk. ..J~ &~ pU.. i~ ec* ~ .7 si flk - 4 Ui - pt;L
~‘2~~) s~m_1,J~~ 1flQnqc39,tL~cd5O0.u.tk~~

~ ‘brs pi.. “ ~ !. 2~(~pLI~~-we-
n 20 ~Lz.p0$ ‘3 m p~.L i9 •1CLiO 4.0 •.. . ‘.~. /i~ fl1CUIQHZ

(a.’.’ ~ zo 3 rna,t ~oIRc~ce..Sc1
mIiz~,~ in - nIL.u~ ‘ ma.n~cAb rn.. p~.i ~ kc~po~ 50 “Upos
fl~. ~ 80 k ~(do~o ~O fll - CC.R 14 - b 90
lYAfl9~ ro Lay 2.~ 4.Lpos .54 ~.a.pos~1 V%’~iEL* /1& mC4.t~~3~
pttLp. ~ CC. Ua ~4~ ~ ~4

a 34( fll..Lc.R ~O~ rn~pU. ~ mat ~ 20
c~__4. is it ~U. ~3C0r~z~.L~sflk... ~7 P~. fl ~ 49 .OUQ.,~

ch s.~ ~. ~ pi:u.p ss - ~ (43 uTI~nqe~3 01_ p~L 39 LI.~3QS *

nan. ~ ma~.. £~th... Q.cg. ~ ao mc~1 ~ ~ ~ nk -

TICLL. c~ ~ 50~ SC ~
2u’.~ 1~ C.i)m.

fl~ iq ~ .tcw.~ 39 mpWs~~ 149 V0~a. 514 Ob~C

nk ~o A nk_ £4 T’~ Do ~ m..~cg ~ m_ c...~ 5 n~.eta.. ~i o~o~
.—-..rik... ~r’~ ~ I m_ 2Z m - ~ ~ in •...~ ~ U..~.. £~ I... ~

nlc_ b~4- ~L r~ in.. LC.g 51 ~.2in - ~ ~( ~ ~., ~ -

~ C~ ~‘ (t~L.~flQ39 in - 39 I~1..pLt’~ rn
flL_~.it Gs in - QCR 27 ~ 19 4 ptu.p ~0 n~uk 15 ~ ~
rn~e.c* i~ 1~oS 3 ttuit 2~1 ~i.&..p. ;~m — ci( VQ~

3a.

Ch ~. Si~~_~i~19 ~ II L~~e~ l73_~Cc.R~ in — ~. rn cs.~.
Ii in.. ~ z o... pU 13 ~ ii ).xx.L 2~Th p~.L ~ -

~ 2 ~es~ L ~ S~p~ 13 flk~k

~ 27 i~ II ~ 2~ iT~u~r~9i~ PTL.~ ~5

13 pu.p. ~o — is )a,L i
~ t~, ~nj~ d nritO io SI

6c
53

So
~
2~

ii

20
iC

4

~2

S~

SC

19
~8

~j

~9
~.

14j
~s

~O
i~

3(4

13
14~

rn... t.~rn
0..4jJ.p~

~

-

~
ni nU
~
‘~

(~~)

in p1

in,..
).ai..
.LI~
nk_ ~a.

~

‘Ltpcs’
m_
~

J,cC~.
m —

mp~
V~jQ..

.~oj.
iil2M

~21T1_pL1~6
6oinLCJ~

i3OOs4’u.f~
Ii TnI~L.

‘9
&0

30 m - p~u.L
~onk.. ,~

~i

&(
1~.~00If In...

~ .~-

30lcm.._p~i3
~m..~1.

~s

i~
1500 ~rUp.

2Zm..
303~ is

1.~_00 ,g ~
~

39

20

1

3 In ..-- ~
I

i’7O0s6J~k

~ ~

2~.

Si

8
(43

30 ~..~ez.sc
I ~_

I~00 m._
mr~l ~

18
22.. ~13

1~~~~

23
-. 20 —-Jo



~‘t. ~t.~8i L~8~t~/3_8
~Li~= 4J8

~2.8 2&8 J3~

23.8 30.8 11.8

3~

II
20

S

0~~

-XI

L

ciL~k

18
II

I’

8
3

.2..~ 34
.0 ~ 4

.0LL..Cl (15 inL�IU

84’ flia.noe. 3
~
IlL pi~L3~ OLtLlQ..
o.bsc~- ii

22

pr~~PH8QnL.,6
rIIç ~ ~ /1LpQs~
in nU ii~ ~iric~

fl ~ .~

GonLc~

~
plu.p

m..
ba~n
~

3

‘9

4
~a

7
30

~ Q0

30

- ~. .00

•50

30

50

/ttp0~

nL 6.
Xf. -

--x.
(7) -

-

Qn4-~I3

~

man9~. ti
Co~on ~q

ta I~

nk_ ,‘o
ma)..
o.c’_ th

~ - Lt~
vi,s’~

~o pap

3~~
i6 rncu~J<.
4 mat.

nk.. ~t.2I Ir11&..~ 13

nLt~4_ i8
iS lLpc6 9~
~oflk~~bL.‘~
19 ~A~pat.2~
~ Ti_. ~2. @~

~z rnaJ_:~~s
gnk_.L
o V0cJa.

ii. n)_ pJ..

6 nkj~

p’tz.p
Iu.p~s

rna.L
.niLpil
9orn~o
ob~a
~
flk_1~u.22
m.. pU_
m vQ1~

i~ unang~.
Ii
~ /ap~oc
:a
59 c.oinEi~
0 ~

89
? *

~ si.. p.t~
21 ma)..

~i mcu.L ~LQb~o
.~(llC.UL(h( z6o~.b
~ PILl_P. ~9p~p
~. mwLch 93 ch
I8~i~up

e
84 ~.esse. ~oInQk ~

‘.is fYLlp
ii

‘~nk_b
42 ma).. l
53p

1..&p
~ m.. pu
IS mat ~

IL!1~os ‘~ !b~J~k‘ii r1~-nil

2.I
13
lii

4J
45

~I.3

‘I

12

1. ~ I

Li

14

42
45

19

V
‘a
.0

‘9

:8
10

is

a

I;

~b~4
uk .~h

Vi Si

r~L .

fl~cLL~

nL Luz&.
ohso
ch. -
m~p

rn-~i~
v~q

‘_~-

~
rn..

m..p~L

Piiu
~I~- I

.p~u.P.

nk_.b

fl~i~L

--

-

(Crg,’

‘.4

21
20

80

59

‘Pa
‘LS

IS

93
13

2

14
is

‘U

Is

00

‘34

‘6

55
20
13

13
42

63

22
‘9
‘5

th~

pti~pL

d~oLn.

ob w

JLL~CS.
CGM~R.

ck...1.
)TuO.fl 9.c.

~21L~

c~h~
m

in -

Pn~p
On, n

‘3.00

30

((.4.00

30

30

I~.O0

ktpos
rn...pa
man

5c.

2’
;~p0s
‘,I’~i

- Q

ii I( -

in...

41
45

39
IS

‘1
Li
13

‘a
21

12

.3(4

II

48

33

‘19
5

85

I

12.

IC
42.
13
4I

3(4
II

is
84

S
3

“5

4
h5
1~

89
2i

0

fl..i.po~
ILLpOS.

pfLLp

m... ,J.

171 -

d.o..o

rl~.b
-~afr

n~L
mat
cJ~.

20

Ws:CL
nL i~

viS(Ct

j.aV_ PL

in -
III- CCR
ll_Uj~

rn.. pci

nk_6k
mat
mat

rn - ec~

I~ ~

~flT~J6m..pLL
‘5 p~SO

4 ~RC~S~e

s~m_ ~
£~TLtp

r4~/tuYL~..
3

~ piap

7z~g~
19

20
~ ~
~
4 ma). ~

8 nLLkiL
~ opso
~ U).. ccR~

21 IT~a.L,~
~I p’~-r~

~

4i 0~O

Govt Ct..
~

~i9~ 2~ ch~~
~

10 II.CI. 5 in.

~3flk..~.Lc 75’U4_ .t,~
,~ma~.. * IS prup
4tUpos ~

~i’~Lp..b~ ~..
~4 VOcic~~
ii nk_ C.cr ii rn.. ccz
~
(19 Vc~iU_ 48

‘~)~a.L 75 IlLpci
13 nk.. ok $0 i~~thc

iC in. ~ .~ n~. p(.A.
10 ~1cl~ci.’~!o VOl.40..t

~ in.. ~LL 3c~~
72 fl~. L4.~ 55 p1.. ~CIC

I~5 a]- pL~. &, VO~a.’

LI fl~_c.’-K 4171.. ‘ZCi~
p142 ‘3 ~

Go ‘3 CL..

80 ~“J~? 11
i,c

1~41~Q~~I,i nut,1 ~

‘-~~
4i in.. pci
isnLpLL

39nLr_e.cJ~

bois D

19 (W.ki~.
~
l~VO(~Q~

19 /U.fOS
i3Cl1~
22. ilL CLLC

19 m.. q..c.,~

co,m
itt2.(3Q5

22 ~5

~

lo v0~a~
~2Lr~4..maL

~s’LLp_
i( l1i~4ttL

~srn ~ 3C rna~. *

~rncd. ~l 05

(42. mat * 145~ (I,I,~

~ d~o1o
l4Voc~~
~

9 c.J-~-
I0rl~_’aCJ~
~ prc.c..p ‘~

18 VOLJQ”
&5 O.A..O6o~~z.p
93 t~&..
21 C!.fl..

42
a
8i~~

~

‘3
~
~ p/u.p

o Fn.. ~
~i ilL ta~

.1 1



a






